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QUOTIDIEN' POLITIQUE ET PIN' ANCIER DU OIR 

Atatürk a assist8 hier à des 
matchBs de lutte à Ankara 
Ankara, 9. (Du correspondau I du 

«Tan >).- Le Grand Chef Atatürk a 
honoré de sa présence aujourd'hui les 
matches de lutte organisés par le 
cGüne~ Klübü» au Halkevi d'Ankara. 
:Notre Pr1'sident de la République ar­
riva au Halkevi à 9 h. 30. 

Il suivit avec un profond intérêt le$ 
épreuves qui se poursuivirent jus­
qu'à 1 heure de la nuit. Notre Prési­
dent du Conseil ainsi que Ions les 
ministres étaient présents. M. Cavai 
Abbas Gürer ouvrit les matches par 
un discours. L'arriv~e et le départ de 
notre Chef fureut l'occasion de mani­
festations enthousiastes. 

Pour ~iiiiilntsnir la 
viandE à bon marché 

La Présidence -de la Municipa­
lité a reçu lei pouvoirs 

qu'elle demandait 
L'Assemblée de la Ville a tenu hier 

une réunion extraordinaire sous la 
présidence de M.Xecip,Seudeogeçti.On 
a donné lecture tout d'9.bord d'un'! 
note de la présidence de la Municipa­
lité. Il y est constaté que la viande 
vient en tête des mesures prises pour 
réduir.; le coût de la vie el que, dans 
ce but, de grands sacrifices ont été 
consentis sur la taxe perçue aux abat­
toirs. A partir du 1er mars un nou­
veau tarif est entré en application. 
Grâce à ces mesures; on a pu réaliser 
une baisse de 10 piastres, •ur certai · 
nes qualités elle est de plus de_ 10 
piastres. On a constaté 1mméd1ate· 
ment les fruits de celte mesure. Il a 
été abattu 21 010 plus de bêtes de 
boucherie au cours de la dernière 
semaine comparativement à la semai· 
ne précédente. 

Les mois de mars et d'avril sont des 
mois improductifs du point de vue de 
la viande de boucherie; pour subvenir 
à la consommation croissante, il faut 
donc augmenter le volume des abatta­
ges de bêtes. 

La note conclut à la nécessité pour 
la présidence de la Municipalité d'in­
tervenir sur le marché selon l'art. 15 
de la loi sur les municiprlités el de 
jouo1· un rôle de régulatrice des prix. 
Pour entreprendre cette tâche la Mu­
cipalité doit acheter des viandes de 
boucherie et ceci n'eyt possible qu'a­
veo Je concours d'un capital liquide.La 
noie demande donc que la Municipa­
lité soit autorisée à (conclure un !em­
prunt de 250.000 Ltqs. auprès d'une 
des banques nationales conformément 
aux pouvoirs conférés par l'art. 70 de 
la loi municipale et ceci en vue d'a­
chetgr des bêles de boueher1e directe­
ment ou avec le concours des mar­
chands de bestiaux en gros. 

Une seconde noie adressée par la 
présidence de la Municipalité à l'as­
semblée et dont lecture a été 
donnée hier demande que des 
pouvoirs soient conférés au ~ou­
seil permanent pour qu'il pmsse 
au besoin réduire la taxe qui est per­
çue au double pour les bêles de bou­
cherie qui arrivent en ville déjà abat· 
tues. 

Aussitôt après lecture des notes, le 
vali M. Ustundag prit la parole _et, 
après avoir fait un exposé des mot1ld, 
il dit notamment : 

Nous demandons des pouvoirs afin 
<le prendre les mesures nécessaires en 
vue de faire durer le bon marché du 
prix de la viande et de mainteuir les 
grauds avwtages qu'en retire la po­
pulation. Les arrivages actuels de bê­
tes de boucherie ne sont pas de nature 
à contre-balancer l'augmentation de la 
consommation. A ce point de vue, 
noue avons besoin de capitaux pour 
pouvoir intervenir sur le marché, le 
cas échéant. Il nous faut, dans ce but, 
250.000 Ltqs. Si vous nous ,accordez 
l'autorisation voulue pour conclure cet 
empruut nous sommes dans ln con­
viction que cette affaire se poursuivra 
avec succès. 

Parmi les mesures que nou1 daman· 
dons, la réduction de la taxe d'abat· 
loir pour les bêtes abattues qui ren­
trent en ville ne s'impose pas d'ur­
gence. 

Je promets que toutes les mesures 
prises seront destinées à assurer le 
plus grand profil de la population. 

Sur ces déclaratious les deux notes 
furent envoyées à une commission 
mixte composée de la commission du 
budget et de l'économie et l'on sus­
pendit la séance. A la reprise, lecture 
a été donnée du procès-verbal des 
deux commissions réunies approu­
vant les deux notes remises par la 
présidence de la municipalité et qui 
fu.rent adoptées séance tenante. On 
m11 fin eusuite à la session extraor­
naire de l'Assemblée de la Ville. 

M. 
LBS BntrstiBDS politiqUES dB 

Beck à Homs ont pris fin 
I
LES seruices des P.T.T. sont 

h
. IB critérium du progrÈs 
tBr d'un pays 

Un communiqué officiel annonce que les 
échanges d'informations et de points 
de vue seront poursuivis pa.r la. voie 

diplomatique ordinaire 

Une allocution de 
M. Ali Çetinkaya 

Ankara, 9.- (Du correHp. du Tan): 

Rome, 9 A. A.- L'Agence Stefani commu­
nique : 

Le comte Ciitno offrit hier soir un dîner 
en l'honneur du ministre des Affaires étran­
gèreset de Madame Beck. 

A l'issue du <lîner, le comte Ciano prononça 
un toast. 

On a procédé auiourd'hui, à 16 h. à 
l'inauguration du nouvel établisse­
ment des Po>te• et Télégraphes de 
Yeni~ehir en présence de noire minis­

sion réciproque entre nos deux na- Ire des T;avaux publics, M. Ali Çetin­
tions d~us le cadre de laquelle la col- kaya. A l:t cérémonie assistaient les 
laboralton des deux gouvernement", h.rnt~ fondionuaires du ministère ain­
poor le . dlivelopp~ment de nppons si que plusieurs iuvités. En coupant 
mternat1~naux. s est tou1ours mau1- l 1e ruban traditionnel notre, ministre 
feslôe à l avantage de la paix•. 1 des Travat1x publics, M. Çetiukaya, 

Il releva d'abord qu'il est heureux 
do salu~r au nom du gouvernement 
et du peuple italiens le reprêsenlant 
do la noble nation polonaise à laquelle 
l'Italie est liée par des rapporte sêcu­
laires de civilisation commune et d'a 
mitié cordiale et profonde. Il ajouta 
que l'Italie suivit avec admiration 
l'œuvre réali•ée pendant ces vingt ans 
derniers par lti maréchal Pilsudsll:i 
pour la grandeur de son paye. Il dit 
ensuite son admiration pour l'héroïsme 
des légions polonaises, pour la décision 
des nhefs militaires et des hommes 
d'Etat de la Pologne parmi lesquels 
le colonel Beck occupe une place émi· 
nente. Ces hommes continuant l'œu­
vre du grand maréchal, jetèrent leo 
bases <le la nouvelle Pologne en lui 
assurant cette fonction essentielle 
qu'elle est naturellement appelée à dé­
ployer daus l'intérêt et l'unité de l'Eu­
rope civilisée. Il exprima ses souhaits 
cordiaux dictés par l'amitié immuable 
qui unit les deux paye, par l'existence 
d'intérêts fondamentaux communs el 
par la volonté commune qui guide la 
politique des deux gouvernements de 
faire daas tous les domaines œuvre 
de paix. Il conclut en buvant en 
l'honneur du président de la Répu­
blique, à la la santé du ministre et de 
:'lfadame Beck el à la grandeur et à la 
prospérité de glorieuse Pologne. 

Il conclut:. ,. . 

1 

prnnouça les paroles suivantes: 
« Je me fait l mterpr.ète d~ senti- " Les affaires des postes et télé-

ment du peuple polona1~ ton enti•r graphes et téléphones d'uu pays sont 
en buvant eu l'honneur de Leurs Ma-110 critérium du progrès el du dévelop­
jestés le roi et la reine d'Itali• •. empe- pemenl de ce pays. 
reur et. impératrice d'Ethiopie, à la Lei fonctionnaires des i:iostes et té­
proepérité du clie_f ?u gouvernoment, à légraphes de Turquie appartiennent 
la santé du i11>111stre d•s Affaires à une das<e qui, en toute occasion et 
étrangères et à •l grandeur. et au dé- sous tous les régimes e'e•t distinguée 

l t d l'i 1· f ci a te» · ' ' ve oppemen e ta 10 as · par son zèle à servir le paye. 
• • • En travaillant dans les allrayants 

Rome, 9. - La presse souligne en immeubles que nous avons D,édiliés et 
manchelte•,qui occupent toute la pre- qui sont en concordance avec les pro· 
mière pago des journaux, 109 toasts grès de ce temps,ils prouveront qu'ils 
chaleureux qui ont été échangés entre •ont pa•sés maitres en leur proies· 
le colonel Beck et le comte Ciano, au sion, 
sujet de l'amitié italo-polonaiee et de J.i leur oouhaite Io succès dans leur 
la collaboration entre les deux pay11 on lâche ol j'inaugure cette bslle coue­
faveur de la garantie de la paix et de, lruction au nom du gouvernement de 
l'équilibre européens. La pr~sse re- la République.» 
lève que tous les toasts formulés .Par -----
le ministre des Affaires étraugeres LES AILES TURQUES 
polonais et adressés au Roi el E m pa­
reur, à la Reine et Impiirnlrice, au 
Duce, et pour la grandenr de l'Italie 
fasciste ont été prononcés par l'ora­
teur en langue italienne. 

Les conversations politiques pren­
dront fin aujourd'hui. 

Demain, le colonel et Mme Beck par­
tiront pour Naples. 

Le communiqué officiel 
M. Beck répondit en romercianl el Rome, 10 mars.- Un communiqu6 

se disant à son tour heureux de se olficiel a élu l ublié hier s01r à l'is•ue 
trouver au milien de la grande nation des entretiens politiques du Duce el 

du Comte Cl.a1JO avec le colo11el Beck. italienne à laquelle le peuple polonais 
est uni par des liens si profonds d'a- On relève qu'" u cours de ces con1·m·­
mitié et dont la culture joua un rôle salions. ou a i'assé en revue la polili­
si grand dans son histoire. Après que générale t t les problèmes qui io­
avoir exprimé sa gralilude pour l'hom- téreseeut plu" particulièrement les 
mage rendu au maréchal Pilsudski, M. d9UX pays et on a pu constater le 
Becl.: ajouta que depuis plusieurs plein accord des points de vue des 
années la Pologne suit avec la deux, gouverueu,rnnts. Il _a été décidé 
plus grande sympathie la renaissance qu~ l échange d mformalloi;is. et des 
et l'unification nationale italienne et PO!nts _de vu~ sera poursu1v1 par la 
que dans ces derniers temps elle re-j v01e d1plomat1que normale. 
reg~rde avec toute son admi~ation le ~n s'osl accordé, en outre,_ à rec~~~ 
développement de la puissance de l'I- naitre la .nécess1t~_de J•O?rsmvr.e d

0 
et 

talie, guidée vers de nouvelles gloi1·es les <lomai,nes pohtiqu~, economiqu ora· 
par son chef providentiel, continuateur c_ulturel l œuvre do smcè~e c~llab la 
des traditions de la Rome ancienne t1on entre la Pologne et l llahe r,ur 
• La source commune de notre cul: base des intérêts communs des ùeux 
ture latiue, dit-il, est sana doute une pa~s et de ."œuvre de paix el d'enten­
garantie he:ireuse pour Ja compréhen- te mternat1onale. 

·-..--

LB front gouvernBmBntnl n été 
brisé BD quntre Endroits 

Le front gouvernemenlal a été 
rompu sur 4 secteurs différents. 
Sur certains secteurs, l'avance at· 
teint une profondeur de 20 km. Le 
butin capturé est très important. 

• •• 
Paris, 10 . - Le communiqué of-

Une uictimB du dBvoir 
Un douloureux accident a eu lieu 

hier sur l'aérodrome d'Etimesut, au 
cours des exercices des élèves du 
Türkku~u. Un jeune pilote du nom de 
:\fusa Gurtol a élé grièvement blessé 
par une hé lice. 

Quoique on l'ait immédiatement 
transporté ,\ l'IIôpital Modèle, il y a 
expiré au hout d'une heure. 
Le substitut l\l.Avni Oaat a immédia­
tement procédé aux constata lions d'u­
sage. 

La levée du corp• aura lieu aujour­
d'hui. 

Le deuil est profond à cette occa­
sion à Ankara et dans tous les cœurs 
turcs. 

La musique turquB à la 
Radio dB Bari 

Au cous de l'émission habituelle de 
la Radio de Bari, Mlle Augusta Qua­
ranta exécutera le programme suivant; 

1. - Sonate turque: Aman Çicim. 
2. - :'lfo Cemal Re~il ; Sari Zeybek. -L'Autriche uotera dimanche 

= 
Elle devra dire si elle entend 

demeurer indépendante 
Vienne, JO. A. A. - On annonce un 

Plebiscite gt!11t!ral dans toute /'Autriche, 
sur le principe de sa qualtlé d'Etat 
allemand et clm!tien indépendant. ,If, 

Schuschnigg a prononcé hier soir d /11-
n:;bruck ' un discours d ce sujet. La 
date du plébiscite été fixée d diman­
che procham f 3 mars. 

LB remaniement du oabinet 
hongrois 

On signait une reprise dts opérations dt 
grand style. sur toute une bonne 1noilil du front 
d'Aragon, depuis Fuentes de Ebro,, au Sud de 
!'Ebre jusqu'à la localité d'Al/a1nbrn, au Nord 
de Teruel. Après une intense priparation d'artil­
lerie, d'une durée de deux heures, l'infanterie 
nationale soutenue par /'aviation est passée à 
/'attt1q111! hier 1natin .sur un front de quel­
que 90 kn1. d'ttendue. Lts miliciens rési.stenl 
partout avec acharne1nent. 

Est-ce, cette foi.s, le début de la grande 1nan­
auc1re stratégique deJ nationaux "'s la mer ? 

ficiel du gouvernement de Barce-
lone reconnait que les nationaux Budapest, 10. - Le cabinet a été 
qui attaquaient sur 3 directions dif· rema1!ié .hier. Le présid_ent de .la Ban­
férentea avec un lar e emploi de q~e Nationale Hon~ro1se devie_nt_ m1-

' 1 g . ran- , lllstre sans portefeuille. Les mm1stè· • • • tanks et sous a protection de g . res de l'agriculture de la J0 UFtice et des 
d d' · t• t éahsé ' es masses avta ion, on r finances ont reçu de nouveaux titu-Salamanque, IO mars.- L'offensive 

déclenchée hier par les nationaux en 
Aragon a réalisé de sérieux progrès. 

dea progrès en dewr: directions et laires. 
ont été contenus sur la troisième. --~--,.,.__ --

-LEs-laponais-travErsEnt IE FIE uve laünE ---Dans la malinéo d'hier, les Japonais construire un pont de bateaux et d'en. 
sont parvenus. à traverser le Fleuve voyer 20 cha_rs d'assaut et 900 fantas­
Jaune il Ziohu1, à une quarantamo de sms sur la rive d'en face avant que le~ 
km. au Nord-Ouest _de Cheugchow. On Chi.no~s se rendissent compte de ce qm 
sait que cette dermère ville, l\Ui se arr1va1I. 
trouve au point de jonction de la voie Le commandement chinois fit alors 
ferrée Pekin-Hankeou avec la ligne sauter les digues, inondant la zoue où 
f~rrée de Lunghaï constit~e le prin- l'adversaire yenait de pre_ud~e pied. 
01pal objectif des Japonais dans ce Des centames de Chmo1s furent 
secteur. noyés, ainsi que de nombreux Japo-

Aprês avoir ~crasé les défenses chi- nais. Le pont de bateaux ayant été 
noises de la rive sud au moyeu d'un emporté par les eaux, les survivant.s 
terrible bombardement d'artillerie de japonais s'échappèrent vers les colh­
trois jours et, ~ons un br de barrage nes. Selon des informations chinoises 
incessant, les Japonais réussirent à ils auraient élé tous anéantis. 

LBS entretiens 
anglo~allemands 

commencent ~iujourd'hui 
Londres, to;mars. -M.et Mme Von Rib· 
bentrop ont invité hier soir, à l'ambas­
sade, en réception d'adieu, les mem­
bres de la colonie allemande à Lon­
dres. 

Aujourd'hui, à 11 h. M. von Ribben­
trop sera reçu par lord Halifax au 
Foreign Offico avec qui il aura un 
premier entretien. Il a été invité pour 
demain à déjeûner, par M. Chamber­
lam, au No 10, de Downing Street. 

.i 

LB cnbinEt Chautemps à l'agonkiJ 
La. déléga.ti 

les 
n des gauches lui 
leins pouvoirs 

refuse 

Une sérieuse crise po/iliqu~ s'est ou· 1 sionner. . . 
verte hier en France a prop~s de la de- Lu rénn11~n de la délé1iat1on des 

' . ' . . . ar gauches s'a1ourna ensuite pour e:xa· 
mande de plems pouvoirs fm mciers P mmer la situation lorsque la démis-
le gouvernement. A la sui. e du refus ! s1on aura été rendue officielle. 
des soci~listes d'accorder les pouvoirs 1 LB UBrdi&t socialiste 
en question, le cabmet présentera pro-

1 
A . . 

babfement ce matin mëme sa démission · prè~ ~a •us pension de la réumon . . . . l de la ~eh·gat1011 d"s gauches, le grou-
au pr~s1dent de la R_epubl'.q'.te. po socialiste reprit ses délibérations. 

Mais, sans vouloir ant1c1per sur le> 111 y eut une brève discussion sur les 
événements, donnons un bref résuma des t lerme. dij la déclaration faite par 1II. 
pourparlers qui 0111 marqué la journée Chautemps au début de l'après-midi 
d'h · el dout certains passa!(es parurent 

L
ier. b•l•t. d I . sortir du cadre du rassemblement po-a rEsponsa 11 B B a &rlSB pulaire. . . ,. 

Parie, 9 A. A. _ Le grocope socia- Le g~oupe esllma ensuite qu 11 ne 
liste parlementaire entendit les expo- pou.rrai_I accorder au .gouveoement la 
sés de M.M.Blum et Auriol 'ur l'entre- d~l.ega11on des pouvou·a dans les con· 
vue qu'ils eurent hier avec 111. Chau- d1t1ous a~tuelles ~t élab~ra en ce sens 
temps. Au cours de la discllssion qui le texte d 1:1ne mot .on qm fut adoptée. 
suivit, plusieurs orateurs forent d'avis Il .Y est di! nota_mment quo le groupe 
que le groupe devait éviter la respon- a 1ug_é, à l unamm1té, _le _programm~ 
sabililé de provoquer une crise mini.i- défmi par le commumque de mar~1 
térielle dans les circonstances présen- du gouv!'rnemenl co1I1me mcompat1-
tes et qu'il devait s'eu remettre à la bl~ av.M le programme annoncé le 
décis10n que prendrait la délégation 5 J_ami~r par , le gouv!lrnement e~ 
des 2auches. Le groupe finalement se quo . a~:ul reçu 1 approbation du parti 

l
. - 1. t d . t Rociahsle. 

rai 1a à cette 5ugges 1011 e suspen 1 b d, , . d C .
1 1a séance. a BCISIDn U ODSEI 

La réunion de la délégntion du cabinet 
dBS gBU&hBS i:"a;is, 10.- ~e Conseil d~ cabinet 

Les représenlauts du groupe à la qui s était réuni dès _18 h. à 1 hôtel Ma­
délégation des gauches reQurent le tignon el_ avait subi de nombreuses 
mandat de eoumellro à cPlle-ci l'opi- mter .ruptoons en vue .de permettre. au 
nion générale qui se dégagea de la Pré ident du Conseil de pou~s~1vre 
d

. .0 SAS eutr.-t1ene avec les soC1ahstes 
iscuss1 n. d'abord puis avec M H · t à 1 Ils exposèrent que le groupe socia- • • err10 , a 

liste se montra opposé à l'octroi de Chambre, procéda ~ 2~ he1:1res à un 
pleins pouvoirs dans les conditions ex.aman, iénér_:il de la s1tuat1on.Il ré~ul 
actuelles, c'est-à-dire à ua gouverne· tait de 1 expose de M. Chautemps qu au 
ment dans lequel il n'a pas de repré- Séuat éomme à la qhambte, de. n~m­
sentant. Toutefois, il n'y a aucuue ho•- breux parlementairea souha1ta1ent 
tililé de sa part au principe de la délé- que Io ~~uvernemei:it. ne.iJdonnllt pas 
galion de pouvoirs et il ocrait prèl à 1 Ba ?}m.1B1son d,ès h~~' s01r sur la 88Ule 
s'y rallier pour l'exercer dai:s un gou- f llldL.\lion de l host1h.té dos groupes 
vernement présidé par und~ ses mem-1 sociahste et commumste au nouve~u 
bras ou auquel il participerait dans prog• amme du J?r6s1dent du Conset!. 
des conditions fixées par les organis- Le8 p~rsonnah~és le~ plus autor1-
mes réguliers du parti. 1 ~ée• eMtimment que le Jeu normal des 

, , , , 1 mst;tuhons parlementaires uécessite-
ÜD BDtPBtlBD teleph1ntQUB 1rait1e vote ~ur 1es projets d_u gouve ._ 

nemcnt. Le d~bat pouvant 1nterven r 

ChautBmps• C8r. 1 1 dès ce m~tin afin de. donne_r .sans dé .i 
U(i U une ooluhon à la crise politique 1i 

Au coure de cette discussion, un ouverte. 
des représentants du groupe socia- C'e>t d ce point de vue que s'est é 
liste, M. Sérol, fut appelo au télé- le conseil de cabinet. Un comtr " 
phone par M. Chautemps qui désirait publié d22heures dit,qu'après u e 
être tenu au courant des délib.érations de dfiliberations, le conseil de c, a 
du groupe 11ocialiste et du groupe! décidé que N. Chautemps /im .:c 1, 1-

communiste, avant la réunion du con-, tin, à 9 h. 30, une dtclaralio11 d ta 
seil de cabinet. Chambre. 

C'est après avoir eu cel -P. commu- li es/ probable que M. Sérol déclarera 
nication de M. Chaulemp' que \1. f d son tour que le parti socialiste rejetfe 
Sérol annonça que le Pr1'~ ident du, les pleins pouvoirs. M. Chautemps pren­
conseil, en présence de l'af'.1lude dos jdra acte et se rend1a alors à l'Elysée 
deux groupes de la majoril ·, lui arnit en_ vi;e de présenterd M. Lebrun /a dé· 
fait part de son intention le démis- m1ss1on du cabinet. 

La Turquie archéologique -
LES FOUI' LES D'RPHHODISIE 

Conf8rence du Prof. 6iulio la&opi à la "Casa d'Italia" 
M. Je Prof. Giulio .Jacopi, diNclAur / pétrieR d'histoire que parcourait l'ex· 

de la miision archéologiquE 1\alienne péditiou. Las lecteu1s de Beyo!flu sa­
en Anatolie, a tenu à commencer son 1 vent que le Prof .. J11copi a eu !1 bon· 
intéressante couféren0e d'h ie r, à la heur, au cours de celle randonnée 
CaRa d'Italia, par un homnnge à l'ex- anatolienne, d'identifier définitivem1nt 
quise courtoisie ave~ laque11., Je mi- grâce à une précieu.se inscription bi­
oistère do l'Iostruct1on publique, M. lmgue,grecque et lallne, la po•ition de 
SaffPI Arikan, a bien voulu l'autori- la ville de Mélétoupolis. 
s~r à e":éculer .des fouilles i\ Aphrodi- Le 16 septemb_r~, ln Prof. Jacopi 
s1e, la riche et importante c.té de Ca- , arrivait à Aphrod1s10,à ~5 kms du lieu 
rie aur laquelle. l'orat~ur avait ~on· où il venait de mettre au jour un ma­
centré son attention dès •a première gnifique buste de l'empereur Septime 
visite d'études en Anatolie, " Il 1933. S6vère. 

Le Prof. lacop1 saisit l'occasion pour La ville d'Aphrodite 
exprimer toute son admiration envers 
la Société d'histoire turque qui déploie 
une activité formidable daJ!S le domaine 
de la recherche pure comme aussi dans 
celui de la vulqarisalion scientifique et 
qui a donné la mesure de ses facultés 
d'organisation lors du lie Congres /11-
ternationnl d'Histoire. 

Le Prof. Jacopi, avant de relater le 
résultat des fouilles elle ·,-mêmes, a 
résumé brièvement el avec beaucoup 
de pittoresque le voyaiie qui l'a con­
duit sur les lieux, à trav~rs la Mysie, 
la Phrygie el la Lydrn. • ou. avons eu 
l'occasion ainsi de voir à l'œuvre la 
glorieuse • Karaku~ », l'auto de l'ar­
chéologue - et aussi d'entc;ndre évo­
quer au pas&age les gloires des terres 

Led connaissances dont nous dispe' 
• • sons,au suiet de l'histoire antique de la 

cité sont maigres et d'ailleurs assez 
con trad 1rtoires.Elle s'e•I appelée tour 
à tour Ninoe, Lélegonpolis et Megale­
po~hs. Du temps de Soylla,elle portait 
déjà cependant le nom d'Aphrod1sie 
ou villo d'Aphrodite, ainsi qu'en té· 
moigne un taxie d'Appien. 

La ville, nous dit le conférencier, 
connut une période de splendeur à l'é­
poque impériale, entra Je le et le IVe 
sièclns, ainsi que nous l'attestent ses 
mouumenls. Clef des communications 
de ia Carie, forte de sa positioa le 
long de l'importante voie de transit 
que constitue le Méandre, la cité jouis­
sait de droits et do privilèges et 
prospérait à l'ombre de son sanctuai· 
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re. Le fait que celui-ci était dédié à 
Vénus lui conférait sanli doute des 
sympathies spéciales de la part de la 
mai•on impénale ,Julienne qui, on le 
sait, faisait remonter ces origi:rns 
ê la dée•se. 

La vie devait s'écouler, dans ln cité, 
douce et sereine, rlanH l'intervalle ùes 
cMémonies religieuses en l'honneur 
d'Aphrodite et de Dionyeo au cours 
desquelle~ on devait tolêrer sans dou­
te, suivant la tradition, une certaine 
do•e de licence. Celle-ci ue contrastait 
en rien d'ailleurs - conformément 
avec l'élastic1 té de la morale du temps 
- avec le culte de la vertu e>r.ercé 
pAr d'Pm1neo10a et chftsles prétre 8eB 
LH co11fflrencier voit là une manifes· 
talion de 1' • écl~ctisme typiquement 
&natolien ». Rhéteurs, sophistes, mu­
s1cieue, arti•tes, comédiens, architec­
tes, philosophes, médecian et... aven· 
turiers de tout poil et da tout crin y 
·aWuaient,dana une pittortlsque promi1-
cu1tf.. Le IOUtenir nous en e 1 coa­
servé par une très riche documenta­
tion épigraphique qui compte plu· 
siem11 centaines de textes. 

Le christianisme a probablemeat in· 
fligé le premier coup à la prospérité 
dt' la c;t.:. Lo temples païens fermés 
ou tran•formés, le culte impérial aboli, 
la ville chang"a même de nom ; Aphro· 
dtaias devint Stavroupolis, la Ville 
de la Croix. Toutefois, nous dit le 
conf rencier, môme à cette époque, 
elle dut con erver une imi-ortance con· 
sidérable ainsi que l'atteatent les ree· 
tes de aes murs, formés de matériaux 
les plus divers disposés aoec soin el 
une évidente recherche de l'harmooie, 
cluxe de grand~ eigneurs d6chus 
mais noo ré@ign~s qui portent encore 
avec 08tentation les dépouilles de leur 
fastueux passé•. 

Et l'orateur fait défiler sur l'écran 
quelques vues de porlea el autre• où 
ces caractéristiques apparais11ent net­
tement. 

Lei oheroheur1 à l'œuvre 
La Prof. Jacopi a entamé ses foui!· 

les en a«hevant, en quinze jours, les 
sondages effectué& à des époques ao· 
térieures et par d'autres missions ar­
chéologiques ê l'Est des thermes. Il 
mit à jour ainsi le côté sepleutrional 
du péri•tyle des thermes. Une petite 
n~cropole byzantiue, compo~ée de pau­
vrea tombes eu brique , le retint pen· 
dant quelques jour . En fait de pièces 
réellement importantes cette partie 
ùes fouille• u'amena guère quo la 
dilcouverte d'un gros bloc de marbre 
de l'épistyle, richement décoré de mo· 
tifs floraux et une console terminée 
par un tête de femme colossale mai11 
plutôt mutilée. 

Vers la mi-octobre, le conférencier 
décida de passer à d'autres explora· 
tione dane le vaste terrain situé de­
vant les thermee où il avait l'intuition 
que ùevalt ee trouver l'agora ou. forum 
ae la ville. Les résultais des fou11le1 en 
cet endroit furent immi!diata. De• sou­
dag•s opérés autour d'un bloc de 
marbre qui affleurait, à quelque 50 
mMreo à l'Eat des limites 1e9 fouilles 
fraoçaises,amenèrent la découverte de 
la travée tout ent1ilre d'un très beau 
portique de marbre ionien. Rien ne 
eubsifitait de se• 1ubetructurea. Le 
yetème tout entier s'était effondré, en 

avaPt. en s"enfonçanl dans l'humus 
qui couserva hnureusement, sans trop 
de Mgâts, 198 parliea saillantes déco­
rées. La succession dee bloca était 
presque tectiltgue sur une longueur 
d'une trentaiue de mètres. La frise 
g1el\ t pre~que entière, avec son mo· 
11f ornemental formé de festons. 

Une foule hallucinante de 
visages marmoréens ... 

Un bloc avec trois têtes fut le pre­
mier à revoir le jour : nu splendide 
Zen•, couronné de chêne, à l'air im· 
p~rieux, le regard des pupilles perdu 
dans une contemplatio1i séculaire ; il 
étail flanqull à droite par l'ovale par­
fait d'un jeune visage praxitélien et 
à gauche par une exquise tête de Mii· 
nade ou bacchante. 

L'arlista qui a conçu la frise - le 
conférencier ne dtt pas celui qui l'a 
exécutée, car, de toute évidence, le 
travail a Mé accompli par plusieurs 
marins - a-t-il eu l'intention d'altri· 
buer à chaque visage une significa· 
lion précise, une dênomination divine 
ou mythologique ? Le Prof. Jacopi ne 
le croil gullre. Il cite à ce propos l'ab­
sence d'attributs de nombreux ujets 
el aussi l'impossibilitê de trouver un 
demi-millier de divinitês - car Io~ fi· 
gores devaient atteindre et même dé­
pa•ser ce nombre-même en mettant 
ê contribution l'Olympe classique, si 
peuplê et les divinitês orientalea. ana­
toliennes, pro•inei11lea et loC11lee. Ji:o 
tout cae, il est certain qu'il s'esl ine· 
piré de modllles vivants. Et à cet 
égard également les réeultate 
des fouilles d' Aphrodisie noue appor­
tenl une documenlation directe aussi 
précieuse que variée. 

La voix dei 1ièole1 
Couronna a t ees découvertes, Je 

Prof. J acopi a eu le bonheur de r6-
trouver une inscription, voix solennel­
le, noa1 dit-il, consacrée et consignée 
dans le marbre il y a 19 sillcles, qui 
achève de faire le jour sur ces pré· 
cieu~es trouvailles. En voici le texte : 

~ A Aphrodite " au divin empereur César 
Augu1te Jupiter Patroo1 et l l'empereur Ti­
bère César August~. fils du divin Auguste 
•• à Julia A ngusta et au peuple, Diogène, fils 
de .lliinandra fil• de Diogène, !ils é'A~i­
dore •. " 

Il y a ensuite une lacune suivie de 
ces mots: 

'' ... d'Aphrodite et Ménandre ... " 
Avec beaucoup de compétence et 

de süreté d'inter~rétation, le conféren­
cier complète les lacunes de ce texte. 
Il conclut, quoique l'objel de la dé· 
dicace ne soit pas me11tionné, que l'on 
e trouve en présence de l'agora d'A· 

phrodisie et rejette l'idée qu'il puisse, 
a'agir, en l'occurrence,d'un gymnase. 

En outre, sur le côté occidental du 
portique, le chef de la mission archéo­
logique itahanne a découvert deux 
fragments de plaques de marbre d'uo!l 
valeur épigraphique exceptioonelle: 
elles constituent une centaine de lignes 
de l'édit « de pretiis • de Dioclélien, 
c'est-à-dire no tarif des marchandises 
et des salaires an IVe siècle ! 

Quant à l'auteur du monument, le 
Prof. Jacopi suppose que ce fut un fils 
d' Aphrodisie. Et il se plaît à y saluer 
un produil de la collaboration du génie 
de trois races, l'anatolienne,la grecquo 
et la romaine, «axpreeaion de ce néo­
claci6eisme de l'époque d'Augusta qui 
à son parallllle dans la fusion politique 
qui allait se formant 11 travers l'em­
pire "· 

L'orateur, vivement applaudi, ter­
miue par un hommage à l'cauvre du 
jeune et valeureux Directeur général 
des Antiquités et des MuséH, le Dr 
Hamil Ko,ay et à l'effort intelligent 
du Régime, à la renaieaanoe dynami· 
qu~ du peuple turc. 

Un public de choix, au premier rang 
duquel nous avons reconnu le Duc 
Mario Badoglio, Mgr. Roncalli, le com­
mandant Ferrero Rognooi, M. Mam­
boury, le Comm. et Mme Campaner, 
le Corno. Senoi, l'av. Varese, le Comm­
Mongeri, la Com·n. Ou;isi, le Dr 
et Mme A. Ferraris, etc ... a fait une 
vllritable ovation à l'oraleur. Oo a 
beaucoup admiré auHi d'amirables 
moulages en plâtre, pri sur place, 
dont une tête suave et énergique de 
Rome elle-mime, telle que les mon· 
naies républicaines nous l'ont rendue 
familière, surmontée du casque ca­
ractéristique dérivé da lype attique .. 

Contre les communistss 
En Tchécoslovaquis 

Prague, 9. - L'organe agrarien 
te Wenkow • attaque violemment le 
parti communiste tchécoslovaque, dé· 
nonce les manifestations qu'il orga­
ni•e sur l'ordre de Moscou et affirme 
que toute collaboration avec les com­
muniste& est impoeeible étant donné 
que l ··nr activité nuit aux intérêta na­
tionau. et internationaux de la Tché­
coslovaquie. 

Parcs qu'on ns l'avait 
pas conduits au .cinéma!... 

te Le diltail, nous dit le conférencier, 
rend à l'évidence le modelé erquis du 
profil, la bouche sen1uelle entr'ouver­
te, 1 charmante symétrie dae yeux 
dont les orbites abrite1:1t cet indif10is· 
sable jeu d'ombre• que ScopRs iutro· 
dnisit le premier dans l'art, dominant 
la réalité et la contraignant à de nou­
velles ex pressions insoupçonnées de 
beauté. Et c'est, ainsi de suite,une flo- . 

· · é é t fou u fo New York, 9. - La pohce a arrêté une 
r&l80n ine_ap r e e co~ 1 e, ne U· certam Marguerite Thompson qui a tué se• 
le hallucrnante de •!sages marmo- 111 8, pendant qu'ils dormaient, sou• prétexte 
réens cueillis par l'arlt•te en des ex· Jque son man ... avait ro!uü de la ce>nduire 
pre&1ion1 pleines de •ie, fixées pour au cinéma ! 
l'éternité en un jeu de lumière et d'om· ----------
bres. qui les fait app raître toujours LES CONTEJUllll'OEB 
nouvellt>s et var1 ·es. • Lei souvenirs l\e 1111.Galip Aroan 

L orateur nous énumère ces mer· 
vailles, il lea d~crit l\Vec l'enthousias· 
me du chercheur et avec une sensibi· 
lité d'artiste. 

Bornons-non• à une simple énumti­
rat1on, n~ce .. a1rement sèche et incom­
J.l:èto. Vo ci un Chrootde c olympien 
dans l'ondoiement soyeux de sa che­
velure " ; voie' Aphrodite, la protec· 
trice de la ville, ln blonde déesse au 
doux sourire ; Po eidon, secourable 
dompteur de chevaux, avec sa ~heve­
luro azurée et humide ; et HéltoR ra· 
dieux ; et la cru(llle Artemis et Her· 
mès ou plutôt Porsée ; et une Méduse 
te1Tlfiante, el un Hercule imberbe et 
juvénile. · 

Il nous faut arrêter ici l'énuméra­
tion. Ceux qm ont assisté, hier,au dé· 
filé de ce~ merveill6R aur l'écran de la 
Cua d'Italia en conserveront sans 
dou!e un souvenir vivace Tous ce1 
marbres ornent aujourd'hui le musée 
d'Izmir et ne manqueront pas d'a~­
tirer les roules éprises de beauté anlt· 
que. 

Samedi 12 mu , à 20 h, 30, l'excel 
lent sociétaire du Théâtre de la Ville 
M. J. Galip Arcao, fera uae confé­
rence au local du Parti du Peupla de 
la Rue Nuriziya eur ses 

Souvenirs de Thédtre 
LBS .A.BTS 

La " Filodrammatica " 
Dimanche prochain 13 mars, à 17 h. 

30 prletses, la •Filodrammatica» jou~ 
ra, à la • Casa d'Itnlta » la toute der­
nière comédie en 3 actes de S. Pu­
gliese « Conchiglia "· 

Voici la distribution des rôles : 
Ciovanna Hile Pallamari 
Zia Ernestina Mlle F. Quintaualle 
Dattllografa Mlle H. Lanfranco 
L'Inn1mora Hl/~ C. Soravia 
Paolo N. V. Pallamari 
Alfredo .If. G. CoJ>tl/o 
Zio Luigi ~/. E. Franco 
Un client 14/. Assont~ 
L'I.nuamorolo M. ;If. B•11hia11 
Uco M. N.N. 

.i Milan do nos jouro. 
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_L_1\ _,_T 1 __ E _!_J_:_.\ _~ _•~ - 1 LA PR SSE TURQUE DE CE MDTin 
LA MUNICIPALITE !llue proportion de 10 A 15% 1 <'On~om-1 

- mat1ou ciu r•harbon. L «Kt•kelt-Hay 1 L 1 tt t 
Le château de :aumeli-Hisar riye ., me1tra pour la 1. , èrn fois à a u D con r" 

·~pr urn cet appareil a Lo <I r.111 N 59. li li 
Les deux Hisa1' le château d'E . Dans le caR où IA~ P• ais quî Feront 

rope et celm d' A-;1e, figurent indu bita· faitb in si se révèleront coacluauts 1 

UÎB ch~rE 
blem nt parmi les sp~cimens les plus l'usagA en sera g•·n"rali~â. 1 La convocation de l'Assemblée Mu11icipale 1 'est pas une question n'intéredsant 
impo nls de l'architecture mihtairo en session exJraordiuaire a eu pour premier , qu'Istanbul. Le gouvernement s'est 
que l'histoire aous ait légué«: Or. si Les nouveaux brise-lames 1 ef/el d"attirer une fois de plus l'attenlion donn.s. pour programme la réduction 
celui d' Anadol-Hisar a &l!\ l'obi et, tl y d 1 L d b · 1 11tntrale sur lt5 prob/i?mes • a vie chère. du prix de la vie et il a jugé opportun 
a quelques années, de sérieux trn- . eàgBrant nse·tame> " 11 con•truc· 1 Tous nos confrères leur consacrent leur ar- d'en commencer l'application par la 
vaux de réfection, celui de la côte 1100 os anc1 es en voie d'achève· . . . . 

1. b" t ment. Il sera iuau uré le lS courant 1 t1Cle de fond. . . • réduc•t10~ du prix. de la viande à Istan-
~:~~~~nd~n ét:uss? J~~pfe~r q~~n ~J• par une solennit~ ~péciale. Déjà, les 1 M Ahmet Emin te~''. dans le ":an'. bul. 81 1 ou ~on.1dère que M. ?elâl 
plorable. Da misérables masures sont pêcheurs et les bateliers de la région 1 L'assemblée mun1c1pale d'hier a au- B~y~r a pr_ési,dé en p_ersonue la com-
venues 89 blottir au pied du 1empart ont comm,.ncé à s'y abriter. 1 torisé la préaidence à contracter un m1ss1on qui_ ses.t rêume_ à ce propos à 

. . . . •emprunt jusqu'à concurrence de Ankara en 1anv10r de_rn1er on se ren-
et jusque sur le terre-plein de tours, . La D1rechoén du Commerce mari-

1
. 250_000 Ltq•. auprès d'une b'.lnque na- dra compte de la véritable portêe de 

insultant par leur aspect sordide à ttme .a enta,m cet~e sema111e laFcons· tiouale pour l'importation de viande la q uestwn de la ~iaude. 
l'austère majesté do ce monument. Il truclton d un brise-lames à ener· 1 de bouche ie. Le P3rl1 Répul:lhca10 du Peuple at­
a été décidé de procéder à l'expro- bal~çe. Les travaux dureront trots Les pouvoirs lui ont été donnés tribue de l'importance aux initiatives 
propriation de toutes ces bicoque• ~·t mois. Ils feront de .cette baie un port aussi de rMu!re le cas échéant la personnelles dans la vie économique. 
les notifications d'usage ont ~té déJà complètement abrité conl~e les vents taxe double 1;erçua sur la via'nde A condition d'agir dans Je cadre de 
faites, il y a déjà une diza111e de et la houle du large et qui se.1·a plus abattue. Gr:lce à ces deux décisions l'intêrêt général et des directives du 
jours, à leurs occupants. spécialement réservé aux navires de la MunicipaJ;té est en mesure d'inter'. gouvernement, il préfère toujours la 

Lee intéressés ont pris, paraît-il, à plaisance. Déjà, la baie a commencé venir effectivement et directement sur méthode de la collaboration eu vue 
ce que rapporte le « Haber » assez à être peuplée par toute une gra

1
- le marché de la viande el, dane le cas d'objectifs déterminés. C'est d'ailleurs 

philosophiquement les choses et re- cicuse flottille de cotres et de yaw s où loa intéreaaés t<'moigneraient de ldans cet esprit que l'on avait coovo­
connaissent la nécessilé de l'œuçre aux form•s effilées et élégan.tes a,ux mau,aises inlention•, elle pourra in· qué lors de la réunion d'Ankara dee 
d'assainissement à entreprendre. Ils voiles bl&nches. La constr11;t1on d. un tervenir immédiatement et effective· représentants de toutes lea catégories 
jugent seulement que le délai qui môl leur as1urera ~ne eécunté accrn

11
e. ment pour ••rayer cette tendance. intéressés nu commerce de la viande. 

leur a é\é assigné pour açoi1· à évacuer Et sans doute aussi co_ntr1~uera-t·e e Nous voulons es érer ne l'on Et à c_ette ~cc_asi?n, le Président du 
les lieux est insuffisant. à développer eo notre v1lle,s1 fav~rab~e n'aura pas â recourir Pà ces m~yens. Il Const.11 avmt indiquée~ termes fort 

La construction d'une route asphal- ment douée p_ar la nature'i:s cet as~~~n'. est indubitable que le manque d 'ou nets 9ue dans le _cas ou bouchera el 
tée le long du littoral et au pied des le sport nautique, - le P P L tillage l'excès des intermédiaires la grossistes eu bétail ne voudraient pas 
puissantes murailles du ch1H0au a na nt et le plus complet a~h~ 8PQi~t~. d! cherté' et 111 difficulté du crédit: in- assu.rer avec bonne vol?nté cette ré­
beaucoup réjoui les habitant", de _la développement du Y t t fluent sur la cherté injustifiée dans duct100 du prix _de. la viande •. le gou­
localité. Ils escomptent one 1 amého- Moda, auquel nos dmgeants po~ efan · uott"e pays vornement se fa1sa1t fort de l'imposer. 

t. des moyens de comn1u11icat1·011 un 1'ote'rêt s·1 ··1"f e11 sera aussi · · ra ion . . • ' Mais la gmnde raison réEide dans 
aura pour effet d'accroître l'affuence •or1sé. le fait que la vie générale est paraly· Bos méthodss, chBz nous 
dss excursionnistes et des villagia- N'oublions pas, à cet ~gard, que séa par suite d'une fausse conception 
lurants désireux de jouir du bon air notre président du Coudeil M. Celâl Celle-ci consiste à croire que le pour­
réellement exceptionnel eu cet en- Bayar est un yachtman cnuvnmcu et ceut.age éleré des p:a!ns . permet de 
droit du Bosphore. Actuellement, distingué. habit11~ à lrouver dans les réahser les grands benéf1ces. Or, en 
quand on dépasse le dép~t d.es P.~.T_. plaisire do longues croisièr"s à la réalité ceux qui cherchent à réaliser 
qui ee trouve à Rumeh-Hisar ainsi voile, à travere ·e bassin de la M~r- des gains élevée sur chaque transac· 
qu'un ancien t1·kke en ruin~!'1 on ar. mara el jusque sur les côtes de 1 E- tion ne parviennent à eu conclure que 
rive à une sorte de boyau ou une auto "~a. un dêrivatif aux fatigues de ses peu. Et leurs recettes demqurent, en 
a de la peine à passer. On fera place " r · r t · d" 1 

Dans le "Cum/1uriye1" et la ~· Rlpublique' • 
ft/. Nadir Nadl dénonce le danger qu'il y au­
rait d vouloir appliquer cht= nous dts 111é­

thodt.s tl d~.s thdorits t!fl honntur ailleurs er 
qui ne corre.iponde11t d'aillturs ni d nos 
be.soins ni à nolrt structure socia!e tl natio­
nale: 

Une foule de théories sont préco­
nisées eu ce moment où des problè­
mes ardus et complexes dressent les 
communautés les unes contre les au­
tres. Ces tMories peuvent être d'une 
grande utilité pour IPS pays auxquels 
elles appartiennent. Mais cela ne sera 
jamais une raison suffisante pour leur 
transfert et leur importation par d'au­
tres. L'habit emprunté ne s'adapte 
jamais au corps de celui qui s'en sert. 

nette à cet endroit : le cimetière sera hautes charges. dé mittve, or maigres tan 1sque a 

Sensiblement reculé, le dépôt de P.T.T. LA PB.ESSE public est obligé de renoncer à satis-
comme au•si l'immeuble où s'a- Ln rsvus dss Scisncss juridiques britele bureau de po•to rie la lo­
oalité seront démolis , les remparts ùu 
château seront entièrement dégagé• Le numéro de février ae la Revue 
et l'on oe laissera pas subsister uoe d~s SeiPn~•s 'Juridiques vient ~e pa· 
seule des maisonnettes en bois qui raîtrP. Cette Revue qui est pubhée ré­
onl envahi l'10t1'rieur de l'enceinte. gulièrement depu18 neuf a11s ot dont 

le rédacteur en chef eRt Maître Gad 
Lei chauffeurs se plaignent FRAN KO s'introduit de plus en plus 

du trust des pneus dans le monde de• juristes grâc• au 
Lee chauffeurs de notre ville $e choix et à la valeur d~ ses antcles. 

bl Le num6ro de février contient de 

faire beaucoup de ses besoins. 

• • • 
Il faut avouer - observe M. Asim 

Usl dans le Kuru11 - que la Munici­
palité s'engage dans un domaine où 
elle n'a tenté jusqu'ici aucune expé­
rience. Pourra-t-elle obtenir le succès 
<ur ce terrain si nouveau pour elle ? 
Il e•l impossible que l'on ne se posi. 
"~" celte questiou. 

Mai• il nn hut pas perdre de vue 
•1u,; Ill rèd ICtion du coût dn ln viP 

Attention, Il serait puéril de nous 
mettre à essayer ces habits tout prêls 
alors que nous avons déjà un unifor­
me national tout neuf. plaignent de la hausse considéra e l>tudes d'un haut intérêt jurid1q 11 e. 

injustifiée subie en moins d'un an par . 
les pneus. Ils affirment que les age~1ts Nous y trouvons notamment un artt-
desJ firmes intéressées ont constm6 cle magistral de M. le profes•eur Er. Hi" sto1"re ve' eue 

nest Hirsch sur la comp11tence ciu Trt 
une sorte de trust pour faire hausser buna! civil en matière d'acte• contenant -
Jee prix et les maintenir élevés. 1 f 1 à ordra •. un' M111le sur u t 

- Autrefois. a dit à un CO frère, .:~l'!~.r~:s ~d~l;uquanl• .• 1• \. Ekrem no ~von gno surVBDUB 
un dirigeant de l'aKsociation. los pneuH Kôu1 · des réflexions r~1 qu ~ur le Il U " 1·11 
étaient vendus à des prix variables Divor'ce do Me Gad FRANKO ; des 

suivant leur marque. Aujourd'hui. OO notes et des r6rnmés ù .h riopruden- , E 1· Çeleb1· parm· IBS br·1g d 1 
les vend tou~ uniformément, au 111êm

0
' Cd 'a V IJil n s 

prix. Et l'on enregistre en même f,'abonnoment annuel à cotte Revue •••• 
temps une hausse de 30 010 relative- est da 250 pi&stres. 
vement aux prix les plus élevés prati-
qués il y a un an. Comment expliquer LES ASBOCXA'l'IONS 
que des marchandises da provenaace 
très diverse, dont les prix présentent 
des écarts senRibles à leur pays d'or1· 
gine oienl vendues ici à un prix uni· 
forme? 

De toute évidence, il y a un accord 
secret entre les intéressés pour en­
rayer la concurrence. Jadis, ces mêmes 
agents e faisaient une guerre achar· 
née,dont nous étions les premiers à bé· 
néficier. Pour mieux s'attacher leur 
clienlèle, ils allaiect jusqu'à procéder 
gratis à la réparation des pneus ava­
riés ou déchirés. 

Fite de la Mi-Carême 
à l'Union Française 

L'Union Française organise, comme 
rhaque année, à l'occasion de la Jlli­
Cort!me. unA grande soir e parée et 
costumée qui aura lieu samedi 26 
rnars. 

Afin de donoer à cette fête un éclat 
exceptionnel, les organisateurs se 
~ont B•"urAs le concours du corps du 
Ballet du ThMtre de la Ville. 

Le programme détaill1 de oetto fête 
sera publié ultérieurement. 

Béné-Bérith 
Le plue grave, c'est que ces agents 

ont profilé de leur accord pour ne 
plus importer de marchandise neuve 
et écouler leurs vieux stocks au prix A l'instar de chaque année, une 

fête d'enfants aura lieu à la Béoé­
LE PORT B~rith le samedi 12 mara à 16 h. à 

fort !... 

------ i l'oc_casion de Pourim. Les membr t 
Contre la fumée des bateaux am•~ sont cordialement invités. 

III que tu voudras â Evliya Çelebi, je 
(Suite el fin) t'accorde mon consentement? 

Haci Baba se mil à trembler: 
Eh ! Haci Baba! c'est la seconde - Par cet hiver rigoureux, j'ai eu 

fois que je reçois l'hospitalité chez beanc'Jnp (le tracas avec tout ce mon­
toi. J~ sais qu'ua _propriétair& de_ mai- de, di .-il. Aie pitié de moi. Ne me 
~on s expose touio~r~ à r~<;evotr de~ prends pas tout ce que je possllde. 
hôt~s. Tu es âg~ . . 1 ~· eu ptlté de toi Qu'est ce qu~ je pouvais faire V Que 
et c est pourquOl, J a1 envoY:é mes c<;>m·1 Dieu les punisse. Ces individus avaient 
pagnons dans d au~res maisons. 81 tu échappé des mains du Pa,a de Kü­
veux me faire plaisir, mamtenaot, eù- tahya qui les poursuivait.Ils sont res-
001~ v1t_e chercher mes camarades. éts sepl nuits chez moi et m'ontfobligé 
Qu ils v1enue~t prendre le café avec dt! devenir leur complice. 
nous .. ~t pms,_ tu re_commaoder!ls à Çelebi avait maintenant tout com-
tes vo1sms de bien traiter mes amis. pris.Mais il parla comme s'il était déjà 

t!n J.leU plu6 ta~d, tous lee voyageurs au courant des faits. 
ar~1v~rent. Çeleb1 leur raconta tout ce _ Mon Haci ! Je saie, moi, quelle 
quis ét~t~ passé. . sorte d'individus ils sont. Seulement, 

A_u m1lteu de cette foule, Ham Baba je n'ai pas pu reconnaître quelques 
avait complètement perdu la tête. uns d'entre eux. Qui sont-ils? Quels 
Tous ses. membres trembla1e~t d_e sont Jeurs noms? 
peur CAct aecrut les soupçons d Evh- _ Eh ! Je n'ai plus rien à vous ca­
ya Çeleb1 et loroque quelque temps cher maintenant. Je voue le dirai 
après ses camarades voulurent ren· aussi, 
trer chez eux, il en retint quelques Le jeune homme brun assis d~vaot 

On s'est plaint fréquemment deq uns des plus vigoureux et leur dit : l'âtre qui vous a oUert des armes et 
nuages de fumée qui,s"échappaut des urveillez le vieux, ne lui per- qu'on apnelle Bey se nomme Kara 

L'Arkada,uk Yurdu 

cheminées dee bateaux de la banlieue Le Comité de l' Arkada~ltk Y urdu mettez pas dP s'<'chapper.:' ' Haydar Oglu, .. 
s'abattent sur le pont de Karaküy et informe les membres que le bal orga· Le ·~ 1 r. tom~a. Le serviteur de _\,e· - Je Je connais. Je connais égale· 
eur les villas du littoral du Bosphore nieé à l'oc~asion du 28me anniver•aire leb1, _Kaz1m, vint trouver son mailre ment Katircioglu, Vegen Hüseyin, 
où ils ont rejetée par le vent,•veuglent de sn fondation aura lieu à l'Union et lm dit '· . . J.<ara Memo. Dadaylioglu. Ce sont les 
les piétons et répandent toutP e8pèce Française le samedi 12 mars 1938 f't ' - Le vieux me prit à part, tout à autres que je ne connais pas. 
de gaz nocifs pour la santé. On a re· prie instamment les membre et les l_heure et me demand_a. quelle qua_n· Evliya Çelebi n'avait jusqu'à ce jour· 
commandé à plusieurs reprises aux amis de l'Œuvre, de retirer leur bil· t1rn de cadeaux pour1a1t' voos saltS· là connu aucuodecesjhommesni de vue 
capitaines de nos petits bateaux d 'évi- let au secrétariat de l'Aosociation. faire. Il me chargea d~ men rnformer ni de nom. Mais pom· ne pas brouiller 
ter d'accroître la pression au moment L'Assemblée du T.T.O.K. aur.r~s de vous et tl ai ou ta to1:11 _bas le jeu qu'il jouait vis-à-vis du vieil· 
de l'ac,costage ou du départ do leurs ConformémAlil ·) l'Art. 6 des statuts qu 11 me r~compenseratl aussi st Je lard if avait répété comme un perro· 
bateaux, mais cela n'est pratiquement T rêuss1ssa1s a vous conva1~cre. , quet les divers noms qu'il avait enten-
guère possible. du_ .ürkiye Tari.tg ve Otombil flübü, - Prtlnez garde, gam1ùs, d écouter dus de la bouche du Bey, leur chef. 

La Directiou du commerce Mari- offtcrnllement reconuu Soci<\té tl utthté co bouhomme. Il cherche à vous sou· Haci Baba était tout à fait désarmé. 
time a ju~é opportun à ce propos pubhque, leo membres _dont_ la pré !loyer. Si jamais vous le laissez êchap· _ Oh, mo~ fils. Tu sais tout, toi. 
l'usage d un appareil spécial qui, senc3 est roqmse pai· ledit artic~e, ~ont per vous aurez affaire à moi. L'homme ui mit le couvert s'a elle 
toute en permeltant de réduire con· prié~ de 86 trouver 1>1 " tints i l_As-, Va lui répéter, maintenant, ces pa- Bayindirli6g1u. Celui qui fais~ft le 
aidérablement ! 'émission de ces fu· 88~ lée, qm aura heu 1',' aamttdt 9 roles : , garde se nomme Kara Voli. Les autres 
mées, contribue aussi à diminuer dans avril, à 3 h., au Péra Pala•P . - Notr.e _maître na pas voulu sus- s'appellent Efeodioglu et Bunak Ali. 

"!!'!!!!!!!!!!!!!'!'!!!!!!!!'!!!!!''!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!''!!!!!!!!!!!!!!'!""'!!!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!'!!!!!!!!~""!!!!!• ) c 1 ter u n m 01 den t p a r re s P ec t P 0 u r v 0 - Tou s son t d e s hommes fort s et dan· 
tre barbe blanche. Donne-nous CA que gMonx 

. L' A1semblée de la Ville en séance - ..::.;.,.r;;r;=:::::.i:::::::::::::. 

tu voudras. Non~ ne laisone r•Pn AD Lo Çelebi qui se rendait compte 
dehors de sa çolonté. C't'st à ltu ll'ap- maioleuant du risque qu'il avait en­
précier. couru, se félicitait intérieurement d'ê· 

Lorsque le domestique Kâzim lui tre sorti sain et eauf de celle aventure. 
eut répété ces mots, Hact Baba revint Toutefois, il n'était pas encore complè· 
au•Jrès de Çelebi charg~. ePttu fwp-d. t1•meut ra"suré. Il passa une nuit agi· 
iA ~adenux plus prr.cieux : DPnx cut- l'i•. Il se disait qu'il jouait uu jeu dan· 

~re• orn«·s, rinq ceintures d'argent gereu,. St ces hôtes redoutables s'a· 
• 'l hv «·li " et cinq carquois d'ar- visaient de revenir et si Haci Baùa 
· 11t, trot& p?es, cinquante µti'lces de IPur disait que le Çelebi s'était empa· 
>11:10 fine ù' .\nka•·a, une bourse pleilw ré d'une bon no pJrtiA de leur butin 

de piastres, d turbauo. quel serait son sort? 
Le vieux te prosterna da nouveau Il n'en fut rien, heureusement el 

aux pieds d~ ÇelPbi : ç~tebi •en lira par une unit d'in-
- Oh! mon Çelebi, ai pitié de moi. somnie. 

Ne répète à personne ce que tu a• vu. Il retrouva son aplomb lorsque de 
Que ce secret 1 este entra nous. bon matin il vit arriçer un groupe dB 

- Ecoute, Hnci Baba! Jfl veux bien dix per,onne,; qui, 801 l'ordre dtl 
garùer le Recret, mais pourquoi eRt-ce Pa~a, •aient v"uu,s à sa echerche. JIS 
quP tu me lais tant de cadeaux î Le é:aie11 marntenaul tremtl pour se dé--
Bey ne t'a-t-il pas dit: Donne tout ce (Voir la suite en 4ème page) 
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CONTE DU BEYOGLU 

MDLCHDft[E 
l - C'est vrai, Jean, tu as raison. On 1 
gardera juste de quoi ~i•re, avec une 
petit 6 CV à deux places .. 

- Non, un tandem. 
- Oh ! tout de même ... Une tout" 

pelit~ 6 CV. 
- Soit, une petite 6 CV .. 
- Et on sera heureux ... Compte sur 

moi, mon chéri, j'ai une idée ... 
Par ALBERT GUYOT 1 Jean attendit, rasséréné. Il corn· 

. menç~ de reprendre goût à l'existence, 
Vous o'av~z pas connu S1!11one et ~t ayant annoncé partout sa ruine, il 

Jean, les pell_ts tourtereaux qm avaient ) vit avec ivres3e la solitude se resser· 
ms tallé leur 1 eune mé~age à la han· rer autour de lui. 
teur dl!B aile" du Mon!t~ d~ la Galet~e, Mais un soir, au moment où il sa· 
au bout de ln rue Lopie , Vo1m leur hie· vourait la douceur d'une sieste sans 
toire: . mllditations pémbles, Simone parut, 

Lui était m~can!cien. Elle, tout s1m· l'air tragique, pâle et des larmes aux 
plement, apprenait son nouvea~ mé· yeux. 
tier. C'est·à·dire qu'elle partageait son Il bondit. 
temps entre les petites voitures. ~es 1 - Simone, qu'est-ce que tu as? 
quatre saisons, le hvre de. cu1srne Alors, les sanglots crevèrent: 
qu'une vieille cousine lut avait 1 - Mon chéri, un grand malheur 
donné en cadeau de mariage, et nous arrive ! 
l'installation . coquetle ?n petit loge· _ Parle ... Parle ! 
ment aux perntures fraiches. 1 - Eh bien l'autre jour pour dé· 

C'est plus 9u'il n'en ~a~t pour 00!11· penser beau~oup d'argent,' j'ai acheté 
blor d'orgueil et de 101e une p_etite pour vingt mille francs de billets de 
bonne ~emme de 20 ans. enthousiaste la Loterie ... Je me disais, ce sera IOU· 
et confiante. . . jours autant de perdu - au profit de 

l\lais à cet àge·là on a de l'ambit1on, nos finances nationales - et tout le 
n'est-ce pas ? El quand on a une fois monde sera content. 
découvert quo les fins du mois aont - Excellente idée. 
difficilee, on finit par soupirer tout - N'esl·ce pas'? Tu te rappelles 
naturellement , comme tout le monde : comme elle nous grignotait nos écono­
A h ! si on était riche ! • mies, autrefois, la Loterie Nationale'? 

Depuis quelques années, une. aima· - Bien sûr ... Continue. . . 
ble institution permet de ne pomt ex- - Hélas, mon chéri ... Cette fo1s-c1. •. 
primer ce désir sans expoir... on a gagné les trois millions ! 

En rognant un p~u sur ~es dépe~- Jean poussa un grand cri et se lai_s· 
ses quotidiennes, les cand1da_ls mil· sa t~mber, a~terré, dans nn _fauteu1l, 
lionnaires tirent chaque semame l'ac· tandis que Simone murmurait, appu­
quisition d'un dixième de billet do yée au chambranle : • Quelle mal­
Loterie, et à chaque tirage, les chan· chance, tout de même ! • 
ces bien alignées auprès du haut-par· 
leur de la radio, ils attendirent l 1 

Fortune. 
Plus d'une fois, le cœur défaillaut, 

ils la virent accoitrir, bien installée sur 
plusieurs chiffres. Mais un seul suffi· 
sait à la faire trébucher, à la rejeter 
brutalement en d'inaccessibles profon· 
deurs .. . Et la superstitiou des nom· 
bres étau t ainsi venue, Simone et Jean 
commencèrent d'y sacrifier. 

Ils se livrèrent à deR calculs spé· 
cieux où entrèrent en jeu leur date 
de naissance, le 6 de leur étage, le 18 
de leur arrondi&semenl, el d'autres 

DEBUTS 
de la célèbre cantatrice 

d'Opéra 

Olga de Somogyi 
voix soprono coloratare 

&c soir chBz novornv 
Réservez vos tables 

chiffres suggérés par de multiples ~ •"!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!'!!!'!''!!11!!!!!!!1!'!!!!!'!!!!!'!!!'!!!!!!!!";; 
combinaisons vaticinantes. • 

Mais la chance, qui n'aime poinl être 
forcée, se dérobait constamment, indif· 
férente à toutes les sollicitations, y 
compris celle du vendredi 13. 

Et il advint que Simone et Jean 
purent inscrire, en fin d,'an'!'ée, sur 
leur livre de compte : • Frate d espoir : 
520 francs•· 

Ils ne s'en obstinèrent pas moina, 
estimant que l'entêtement, selon le cal· 
cul même des probabilités, constiluail 
la meilleure chance de réussite. 

C'est alors que l'événement se pro­
duit. Tant espérée, tant attenoue, tant 
implorée. la Fortune, un b~au. matin, 
se présenta. ~1ais tout à fait mcogn•· 
to, et point du tout telle 9u'o~ se la 
représentait : sous les traits d un fac­
teur ou, plus exactement, sous l'as· 
pecl d'une lettre recommandée. 

Disons la chose brièvement: d'un 
parent lointain, quasiment ignoré, Si· 
m ene h~ritait. 

Banca &ommcrcialB ltaliana 
rapi!al entièrement versé et rM6rm 

Lit. 84.7.696.198,96 

Direottoa. Ceut:r&le .. "Ua&B 

Filiales daua toute l'ITALIE, 

kS7AWBUL, lZMIB, LOlfDBES. 

lfEW-YOBK 

Créations à l'Etrang-er: 
Banca Couuuerclale Italiana (France) 

Parie, Marseille, Nice, Menton• Can, 
nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monte 
Oarlo, Juan·les~Pins, Casablct.nca, (::\la 
roe). 

Banca Commerciale Italiana e Bulgara 
So!ia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Commereiale Italiana e Greca 
Athènes, Cavalla, I:.e Pirée, Salouique 

Un bel héritage.Un vrai.Des valeurs Banca Commerciale ltaliana et R111na11 
pour plus de deux millions, el une Bucarest. Arad, Braila, Bro•ov, Cons 
espèce de château, quelque pari, dans tantza, Cluj Galatz Temleeara, Sibiu 
la campagne... Banca Commereiala Italiana per l'Egit 

Quelle émotion ! Quel choc ! Et to, Alexandrie, iLe Caire, Demanour 
quelle revanche, après toutes les pro· Mansourah, ete. 
vocations stériles de la Loterie Natio· Banca Commerciale ltaliana Trust Cy 
nale. New· York. 

Promptement averti, le quartier Banca commerciale Italiana Trust Oy 
véeul des jours effervescents, qui al· Boston. 
lèrent jusqu'aux boueculades chez les Banca commere,iale Italiana Trust Oy 
commerçants, jusqu'aux embouteilla· Pbiladelphla. 
gee dans les rues. 

Ce fut une belle époque po1:1r les Affiliations à !'Etranger 
t:ommérages. les cancans, les Jalon· Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
aies el les médisances. Jusqu'au jour Bellinzona, Chiasso, Looarno, Men· 
où Simone et Jean disparurent, hap· drislo. 
dés par la grande vie. Banque Française et Italienne pour 

• !'Amérique du Sud. 
• • 1 en France) Paris. 

Pauvr" grande vie 1 Les jeunes mil {en Argentine) Buenoe-Ayres, Ro-
liounaires en firent brutalement la sario de Santa·Fé 
découverte, et ce ne fut point sans (an Hnl•H sao-Paoto, Rio-de-Janet. 
trouble. ro Santos, Bahia cutlryba, Porto 

Sollicités, harcélés, engagés sans Aleare, Rio Grande, Recife (Per· 
expérience dans des affaires véreuses, nambur.oJ. 
obligés de se détendre, de combattre, 
d'attaquer, de poursuivre, volés par (au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
les uns, grugés par les autres, sans Colombie) Bogota, Baranquilln) 
cesse alertés dans une atmosphère de (en Uruguay) Montevideo. 
méfiance et de suspicion, bousculés llanea Ungaro-Italinua, Budapeet Hat. 
Par des obligations fastidieuses, acca· van' Mlskote, Mako, Kormed, Oros 
blés d'hypocrite respect et de fourbes haza, Szeged, etc. 
conseils, Simon et Jean, en quelqu~s Baneo Italiano ien Equateur) Guyaquil 
mois, perdirent leur sérénité, leur jeu- Manta. 
Desse même, leur confiance et leur Baneo Italiano (au Pérou) Lima, Are· 
llmour ... Des galants tournè~ent a,u· quipa, Callao, Cuzea. Trujillo, Toana, 
tour de Simone, des aventurières s é· ! Molliendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Panouirent autour de Jean. La jalon- Chincba Alta. 
sie commença de mordre ... Le dégpût, Hrvatska Banka D.D Zagreb, Souosnk 
la lassitude, commencèrent d'envahir Siige d'l•ta..bul, Rue Voyvoda, 
l'lme et les membres. 1 Pala:zo Kttrakoy 

Tittphone: Nrtt 44841-2-J-4-S 
Le danger était là, tout proche. dl 1 b 1 Ali 1 H 

L'abime allait a'ounir. Dans un sur- Ag.na 5 an u' a emciyan °"· 
Direction : Tt/. 11900. - Optration5 gin s~ut, Jean voulut y éc_happer. Aussi p , . , 

190
; 

bien. c'était chose possible. A force de 21915· - orte,euit e Documelll 1 
Po5i/io11: 2191 f.-Cha11ge et Port 11912 

Ill al adresse, la belle bforlud~e1, 1 éti~lée, Agence de Beyoglu, l•liklt1/ Cndd<5i 217 
~était plus que l'om re e e·mume. I 'k H Tél p , 016 'ant mieux O li ·1 vendre le châ- A Nnmi on, • • 4 te · n a _ai 1 Sllccur.sal~ d'lzmi.1 au el la grosse voiture, renvoyer es 
domeatiques ... On quitterait l'apparie· 1 Locationdeco//r<• ,15 ' Beyoglu, à Galata 

llrenctrait à vivre. Vente Travaller's chtoquea 

8.Ce matin-là, Jean prit les mains de B. C. I. et de chloquea touristi-

iB éc no mi DB Bt f inancièrB 
La • 

se111~11ne 
, . 
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Revue dBs marchés étrangers 
Noix et Noi#ettes Avoine 

Ces deux produits. u ·~ffrent plus l Le marcM de Hambourg est en re· 
qu'un intérêt tout à fait mm une vu la 

1

. cul. , . 
stagnation de toute transac.IJOD quel- Uuchpp"d Sh. 1121· 
que peu importante et lesprix bas aux- Clipped ,, 1151. quels ils sont tombés à Hambourg. . 1 . ' 

Seulo Marseille enregistre un certam Millet 
mouvement de prix, la dermère cota· 1 Pour la première fois depuis de 
tion des Giresuu étant en hausse de 10l 1ongs moi ~, Londres a enregistré une 
francs. baisse sur le prix du millet. 

Hambourg donue des pdx ayant 2812 Sh. 21
1
6 

un caractère presque nommai. tant 3 3 pour les uoix que pour les no1settos. 1 " 20 
An9ers a perdu 112 point pour la 

Plata. Figues 
Ce marché suit exactement la même 

courbe aue le précédent. Aucune tran­
saction ; ·prix très bas. 

Ici aussi, les cotations de Hambourg 
et de Londres revêtent un caractère 
quasi nominal. 

Cette anuée les marchés étrangers 
s'intéressant anx fruits secs se sont 
mo:itr~s excessivement réservés en ce 
qui concerne les marchandises tur­
ques. L'Allema~ne, tout spécial~m~nt, 
qui a été jusqu à présent te prmc1pal 
client, a réduit de presque la moihé le 
volume de ses achats. Le l ureau de 
contrôle des prix et celui del' importa­
tions ainsi quo le f,, it que l'Allemagne 
s'approvisionne de préférence auprès 
de l'Espagne nalioi .aliste en échange 
de services rendu> n'a pas manqué 
d'influer également sur le volume de 
nos exportations. 

Huile• d'olive 
Hambourg où lee. prix se _mainte­

naient assez solide ;nent depui~lé q~~l­
que temps vient d'a,,cuser un c IS· 

semant d'ordre gén~ral. 
Syrie Rm 83 
Grèce • 77 
Tunisie " 77 

Blé 
Livarpool vient de céder à nouveau 

ces derniers jours .. L'éc_héance mars 
se maintient toutefois mieux que tou­
tes les autres. 

Mars 
Mai 
Juillet 

Sh. 

• 
)) 

7.4318 
7.3318 
7.1314 

Les statistiques roumaines obser­
v11ut dans la superficie emblavée en 
blé d'automne une augmentation de 
349.000 hectares par rapport à ! 'an­
née deroièrH. 

En Italie la bat .ülle du blé atteint 
pleinement'tous s"s objectifs visant à 
l'indépendance en blé de l'I~alie, cette 
céréale constituant, comme 1 on sa1~, la 
base de la nourrit ire de la population: 
bl~ pollenta, macaroni, etc. 

Àux Etats-Uni• les stocks de fro· 
ment accusent, sur les précédentes 
estimations une hi;usse de près de 8 
millions de

0

bushel, soit 534 millions. 

llrlais 
Naturellement, le marché dn mai~ 

a suivi la courbe descendante du blé. 
Avril Sh. 38 
Mai » 37 
Juillet » 26.10112 

On remarquera le prix partic11lière­
ment bas de l'échéance juillet. 

Nos citrons 
et nos oranges 

Vallonée 
Ham bourg est à la hausse. 

45 010 Rm 83 contre 
42 014 • 88 • 

Orge 
Londres et An9ers sont à la baisae. 

)1ars1,ille est ferme et Hambourg ac· 
cuse une hausse de 1 shilling. 

Anvers a toutefois gagné 1 point sur 
l'orge de La Plata. 
Amandes 

Marché inchangé. 
Turquie Ltqs 
Bari Lit. 

Oranges 

100 
1!20 

Valence 240 Sh. 1016 - 1713 
300 • 1516 -181· 
390 • 15[· - 211· 
504 " 201· - 2116 

Bangui. 240 • 1516 - 191· 
300 • 1616- 1919 
390 " 1713- 22[3 
504 • 

Raisins 
18[· -231· 

Londres demeure invarié. 
Hambourg vient, par contre, en date 

du mars,_ de cé~er sur toute la ligne 
en ce q u: ce q 01 concerne les Sulianas 
de l'Iran qui demeurent fermes l 
Rm 35. 

Turquie type 7 Ltq. 191[4 contre 17 314 
• 8 " 20 114 , 18 314 
• 9 )) 21 • 19 112 

Candi~ • 1 Rm 67 » 65 

• , 4 • 61 • 59 
Mohair 

Bradford maintient ses cotalions. 
Turquie Pence 24 
Le Cap ,, 19 

Laine ordinaire 
Les prix cotils à Marseille ont très 

cer tainement a teint leur cours le plus 
bas. 

Anatolie Francs 7 112·8 
Thrace " 7l12·8 
Syrie " 71\2·8 

Soie et cocons de soie 
Ferme en ligne générale, Lyon 

vient de gagner un point sur la soie 
japonaise double crash(lS-15 et 20-22) 
et celle de Canton petit (13·15). 

Le Pirée et Thessalonique sont fer· 
mes eu ce qui concerne les cocons 
de soie. 

R. H. 

Nos exportations en 
d 

•• eux mois 
Ankara, 8. - (Du corresp. du 

« Tan ., ): On a éta91i les chiffres des 
exportations qui ont été faites au cours 
des 2 mots de l'année 1938. Il a été 
exporté de Turquie 36 millions de kg, 
de tabacs, 26 millions de kg. de fi· 
gnes, 25 millions de raisins. Pour ces 
mois l'Italie nous a attribué un con· 
lingent de 35 millions de lires ita· 
liennes. 

La standardisation 
du blé 

S - BEVOGLU 

U Il t• Il tniTP ait enregistn\. On aaoiste de plus l DB DDUVB B scnsa IDnnB B l'a vie officielle de Celle qui est oonsid6rée 
eomme la plus grande r•1ne du plus irrand 

l
e:i 1 pi r~ du monde. 

Il es~ de règle dans les annal~s c éma~ J111qu'iei, la Grande-Bretagne n'&Yftlt pu 
graptliques, Q1;10 vers eha_que fin . de 88.l: eutnrist" l'écran à projeter la via intime 
soa;a, un s.uper[ilm se.ne~.ti~nneJ soi t tourne ou ofCicie1l.:! de ses princes. Une exception 
q~ consti,~ue, J><?Ur runs1 dire, le c10u de la a ~té trut.e toutefois pour le film sur la 
1a~1son. L!ntenbon du. producteur est de • Reine Victoria• e~ c'~st avec le concours 
cloturer 1 année en . la1ssan.t le:; Spt:'ctateur!'I ùu Gouvernemeut anglais et à l'appui des 
sou~ une heure.!1se, 1mpres.s1on. ,, documents officiel~. qu'ont été reconstitués 

Lannée passee cest le ftlm LES PE~· tout es les phn~es de ce film aensationnel. 
LES J?E LA COURONNE ,. de Sarhn Gui· Quant à l'interprétation elle devrrut, do l'a· 
try qw a obtenu tous les suffrages.Le Ruc~ès vis iJénéral, être digne des hautos porson· 
remporté à Istanoul par cette J:!f ~)Jucbon nalités en cau!ie. Un choix judicieux a Oté ' 
••t enoon _présent à tous les espnts. Il en fait l cet égard et c'est à ta cél~bre actrice 
n. été do meme dans I~ m~~do entt~ r , où 1 A, "NA NEAGLE dont ln beauté hysique 
film est encore ~n trmn d etre proJetc avec 1:1e rapproche sensiblement d~ celfo de la 
un succès sans egal. . . grande reine. ot au non n1oine célébre ac-

Quel oera cette annêe-cI le clou de la sai- teur allemand ADOLF WOHLBRUCJC dans 
son 'I le rôle diflicile . du Prinoe Con ort Albert, 

D rMulte des _polémiques soulevt~o'l :à cet que les deux rotes principaux ont êté oon· 
égard que le ehmx s'est porté sur le film Ms. 
tournée en Analeterre à la gloire du règne Nous reviendrons i11ce amment sur celte 
de la REINE VICTORIA . production s'enJIB.tioanelle que noua souhal· 

Cette production est réellement extraordi- tons pouvoir applaudir à Istanbul. 
naire et a remporté le premier prix de la G. S. 
rCoupe des Nations•. On usiste lt\"'ec un 
dép!oiement de r!chess• inouï, à 1. Pro•la· r0 nlni·n •enhA dn Be11o111u v••te 1oea1 
mation de la Reine, à son couronnement à L t' ~ " ll'ti " J ~ pouvant 
son mariage à son jubilé. On voit comœ~nt servir de bure.\ux ou J e 1u:1g:isin e8t à louor 
la méfiance qui régnait à l'égard Ùll Prince S'adreSl:ier pour informatÎ\JD, à la cSooleta 
Albert, Allemand, a !a.it place dans le cœur ~perala italia,na., Istiklal Çaddesi, Ezac 
de la reine au plus grftl1d amour que l'bio-

1 
Ç1kmayt, à coté des étabhseements •Hi 
Mai;;+ 11i1 Vo1ce•. 

arit1me 

' soc. AN. 01 i NAVIGAZ,1Q1'll=:._:VENE ZI~ 

Otparts """' Bateaux ~nict acctltr 

Pirée, Brindisi, Venile, Trie11tt-
ths Quais d~ Galata tous /~s iu•ftdrl'dis 

à 10 hturts prtcut$ 

F. GRIMANI 
P. FOSCARI 
F. GRIMANI 
P. FOSCARI 

21 Mars 1 Eo cot11clde11i. " 
18 Mars • Brladbl, v 
25 M 

a.lH,Trleste,a 
ars t•Tr, &tp, r 

4 Avril toae l'Bu rop 

Pirée. Napleci, àlarteille, f)êne~ 
FENICAI 
MER~NO 

24 Mani 
} 7 Avril 

Oavalla, Saloniqne, Volo, Pirée, Patr lq, Santl· 
Quarant.a, Brindisi, Ancône, VeniRf! Trieste 

QUIRIN ALE 
DIANA 
ABBAZIA 

17 Mars 
3t llara 
14 Avril l l 17 heurea 

SaJoJÙqU"', Mételin. llzmir, Pir..! ~, C tla tn'lt:t, 
Patru, Brindisi, \'enise, Tri 1~:it~ 

VESTA 
ISEO 
ALBANO 

12 Mars 
26 Mars 
a Avril l l 18 heure• 

Bourgaz, Varna, Oonstant1.n 

Sullna, Galatz, Braila 

FINIOIA 
ISEO 
DIANA 
MERANO 
ALBANO 
ABBAZIA 
FENIOIA 
DIANA 

,.,n ! 10 Mani 
16 Mars 
23 Mars 
24 Mars 
30 >fars 

l 17 heure• 

9 :llara ) 
16 Maro ) l 17 heur• 

Eu coïncidence en Italie a\' l C le:l hn:un J 'C batoaux des so~iété oltatia 
el •Lloyd Trlestino., pour ton ies les dostinations du monde. 

Agence G . néra.le d'I9ta.ub11\ 
8arap lakeleai 15, 17, 141 Marnha.ne, Ga.la.ta. 

Téléphone 44877-8·9 Au burAaux rle Voyages Natta Tél. 44914 
• • • W.-Lit;i • 446811 

FR TE LI SPERCO 
--~ 

Quais de Galata HUda•endigAr Han - Salon Caddesi Tél. 44792 

Départs pour 

Anvers Rotterdam, Amster· 
dam,tH~bourg,ports du. Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

Vapeur~ 

.saturnus11 
a.Hermes» 
«Hercules• 

«Hermes• 
cSaturnus• 

« Hercules» 

1 
Corn pagnies Dates 

(••ur lmprhal 

IOompagnie r.nyal~ vers le 14 Mars 
N~0r•1tn•his• de vers le 16 Mare 

Nav """"" • Vap. vers le 19 Mare 

.. 
vers le 8 Mare 
vers le 15 Mare 
'ers le 20 Mare 

Pirée, Mars&Jlle, Vaience, Ili· 
verpool. cOelagoa Maruo 

Nippon Yu"en 
X:au"ba vers le 18 Mara 

O.I.T. (Compaguia Italiana Turismo) Organi,,ation IMondiale de Voyaaee. 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, maritime• et aérieu •- j() rro Ge 

réduction sur les Che:nins de Fer Italiens . 

Sadresser à : FRATEf.L[ SPEROO Salou Oa.J da~ l-Hü ,\av~11 li~ lr lhn Galata 
Têl. «793 

Bodrum, 1.- La culture des ci trous 
el des oranges a beaucoup progressé 
ces dernières années sur les rivages 
de !'Egée. On a planté cette nouée· 
ci tout le long des côtes de !'Egée le 
•grappe-fruit• que !_'on a 

0
fait ~euir 

pour la première fois de 1 Amérique. 
Chacun de ces fruits s'est vendu la 
première année à 50 piastres et cette 
année à piaatres 26. Les citronniers de 
l'espèce de Ponderose que l'on fit ~e· 
mr d'Amérique ont donné des fruits 
cette année. Chacun des citrons 
pèse 8 kge. De chacun d'eux, on peut 
retirer du jus pour 4 verres. . 

De même l'on fit venir d'Amérique 
une nouvelle espèce d'orange dont cha­
cune pèse 2 kilogs. 

Le marché des peaux 
Un lot de peau de fouines pour l'ex· 

portation a été vendu entre piastres 
2700·3060 la paire. Les renards, mar· 
chandi~e de Kütahya, ont été vendus 
la paire à piastres 350 avec 10 010 
d'escompte ; les blaireaux à piastres 
'1)0 avec 5 010 d'escompte, les chats 
aauvages à piastres 150 la paire. 

Dans les salons de laBouree des céréa· 
les, l'on passa enrevue avant-hier une 
dernière fois, le règlement êlaboré au 
sujet du contrôle de l'exportation du 
blé. A celte réunion se trouvaient 
présents les exportateurs et les •en­
deurs. Parmi les propositions qui fu­
rent présentées se trouvent celles, de 
diviser les blés en 3 catégories, durs, 
tendres et rougeâtres. Par cette 
classification il se dit que nos blés 
trouveront un bon débouché. en Rou· 
manie et en Bulgarie où ce dernier ty· 
pe là est choisi comme type de base. 

DButschc LcvantE - Linic, 6. -M. B. H. Hambourg 
Deutschu Luvantu-&inie, Hnmaaur~ R.6. H~mbaur1 

Atlas LBvantB·LiniB D. 6., BrBmBn 
Service régulier en~re Hambourg, Brême, Anvers, 

Istanbul, Mer Noire et retour 

Vapeur• atendu1 à Istanbul 
de Hambourg, Brime, Anver1 

818 LARISSA vers le 5 Mars 

Départ• prochains d'Istanbal 

pour Hambourg, Brime, 
ADver1 et Rotterdam 

Les céréales Commandes sovr jtiqucs 
en Hollande 

818 CAVALLA 

StS HERACLEA 

S1S DERINOJE 

vers le 

vers le 

vere le 

7 \'flars 818 ANDROS chara. le 1 llfar1 

!I Mars 

11 Mars 

lllent somptueux de Passy ... On réap-1 lstaRbul 

1mone et lui dit: quea pour l'Italie et la Hongrie. 
~ - Ecoute ... On était trop riches... '.llliiiiii-.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiôiiiôiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii;.;.' 
ldotre bonheur a failli en mourir ... 
ç aintenant qu'on a presque tout perdu 1 Pia.no à. vendre 

30.000 de kg mais jaune en sac mar· 
chandises d'Adapa7.ir ont été vendus 
à piastres 4,35 le kg. et le mais jaune 
de Bandirma a trouvé acquéreurs à 
piastres 5. Un lot d'avoine de 50.000 
kgs, 011rchandise de Bandirma, a 6té 
donné à piastres 4,05. 

Un lot de 71.000 kgs de millet de 
Tekirda~ eu sacs a été vendu le kg.en­
tre piast1·eli 7-26-27 et un autre lot de 
rO.OoO kgs ne sésame d' Antalya a été 
veudu à raison de piastres 16,30 le 
kg. 

Amsterdam, 8.- L'U.R.S.S. a com­
mandé deux navires mixtes à moteurs, 
longs de 124 mètres et de la puis­
sance de 13.000 H.P. 

Départ. prochains d'Istanbul 

pom "Bourgas, Varna et 
Conltantza 

S1S DERINDJE charg. le l:l Ma1·s 

Q: r: mieux .•. ~nc~re un petit effort . tout neul, joli meuble, grand format, cadre 
pr a tout à fait bien. Quand on sera 1 •n for, eordre• croisées. 
L es_quG pauvre, on retournera rue S'adresser: Sakiz Agaç Karanlik Bakkal 

epio. On y était mieux qu'ici. Sokak, No. 8 (Beyoj!luJ. 

Nous prions nos correspondants 

éventuels de n'écrire que sur un 

seul côté de la feuille. 

Connaissements directs et bi11ets de pa;,age pour 10•15 les ports du nonde 
Pour tous renseiguemenl~ s'adresder à la Deutsche Lev:snte-Llnie, 

Agence Générale pour la Turquie.Galata Hovaghimian han .. Tél44760-d7 

• 
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La modB dB dBmain : 

PHIBTEMPS 1938 : 
abondancE d'idéEs 

DDUVEllES 
c;a.;~s 

Un grand couturier nous incite par 
ea collection à rêver de quelque cité 
féerique où les atours les plus ten­
tant@, les tissus les plus surprenants 
jailliraienl d'une corne d'abondance 
el non d'un cabinel de travail où l'ar­
liste cherche à renouveler ce qui exis-
1•. r ~ fo'l laisie qui, ic;i, s'allie au 
goût parfait, est rare dans une pa­
reille profusion, où les tissus se mé ­
langent, •e superposent, où 103 flours 
devier.nAnt tissus, où le tis~us de­
viennent fleurs où les broderie s 
font la •nique> au bijou et où, sur la 
plua s~duisante des robes d 11 soir 1 
vous trouverez tout à coup un n trnns- : 
parence qui rappüllP ironiquement 
une veste .tailleur». 

• • • 
La série des robes noires fi blan-

chP"' 11011~ Hédu1ra cPrtero:, chers J9. 
tnn bulien11 P• . dans l,1 mode de de­
rn a iu, p ~rcP qu'el !P répo11 1l ex arte· 
m~nt à ce qu'il vou;; faut portPr au 
début du prinl•mpd : mais qun d11·i>z· 
vous d e\'ant ces innombrable• r<ibe., 1 

d P foulard et gros tulle à poie, ou 
rayés, ces ampleur• à la taille, bi su 
à sa iilace, ces mouss~liuas imprim"es 
qu i sont des buissons de roses am­
bulants; ces r edingotes légèremeut 
plus longues quP la robe, de •Orle 
que, en marchant, la femme révèle, 
par surprise, seulement le galbe d'une 
jambe impeccable ! 

• • • 
Beaucoup de damiers, des tissus 

prince de Galles à pél erine ronde 
et plissée ~oublée ; des blouses dont 
le devant s'anime d'un mouvement de 
fronces au-dessous de la ceinture, 
alors que le dos est coupé à la taille, 
Des petites ruches de dentelle couren t 
avec esprit d~ns une encolure. Parmi 
les rob~s d'après-midi drap.les, celle 
faite d'un lainage jaune sans aucune 
autre garniture qu'un énorme bou­
quet de primevères de tous les jau­
nes, a, je l'avoue, ma préférence, 
El les jaquettes innombrables, s'en­
le<anl en clair sur les juped noires 
Ront si nombreuses et surtout si va­
riées que je renonce à vous les dé· 
crire. 

Une grande nouveauté dans les 
vêtements est l'ioscruction d'une partie 
sombre dans le lainage, de shauling 
ou de lainage clair. Un manteau noir 
et collant sur le devant est pourvu 
d'une manière de pouf en bleu cnuih . 

• • • IMe e:rquise que les robes de tulle 
noir aux volants abondants dont le 
corsage arrêté à la taille est.. en tulle 

blanc! , 
Les traînes revivent sur plus d un 

Confectionnez vos rob es avec des tissus 
de deux teintes différent es -

C'est seyant et ça coûte peu 
Les temps sont durs el les femmes J riers aux sentim ents ultra-hum :ini- 1 Vous millPZ au ti;:sn primitif un 

ne disposent pas toutes hélas!de beau- \aires et qui prônent soit l'Amploi de tissu d'une autre co .i.,ur e t vous a1' n 
coup d'argent pour se payer le luxe robes à tissus produisant do l'effet ainsi une robe q»i, iout an prt's~ n­
d'avoir une garderobe trop fournie, mais qui coûtent peu ou de robe• à tant un •spMt noJ ' au sous •a na. 

Aussi l'ingéniosité qui est la mère \issus de deux couleurs diffé renleo. 1 ture bicolo~e, _iiat à e• plus SPya11tes 
du bon sens obvie-t-elle à tous les in· Les robes ainsi confeclionnée< >out · et, ce qui 1mportP belluroup, re-
convéoients et à toutes les embOcbes modernes. vi e1it à très peu de chose, 
qui se dressenl parfois sus le lerrain V b 1 Notre cbich A vous offre aui'ourd'hui 
des effets vestimentaires féminins. ous avez une ro e que quA peu 

fatl·au t·a do t b• ucoup d se 0 ""''l"s quelques modèles des dites robes, qui Beaucoup de femmes pr aliques et "' n , a e 0 
•" ' • • • 

· onl pe"du de leur fralcho ur ou m ut pou rra10nt vous 1n•p1rer M vous go1-
peu fortunées profitent de cerlames à é ' lder dans votre ch01K, 
perches que leur tendent des coulu· r P es , 

. ~ 

l 

J 
I 

1. - Robe en lamage gris ; la par­
tie supérieure el les manches peu vent 
être en tissu bleu marin ou lie de vin 

La ceinture sera de même teinte. 
2. - Robe marron, Le~ épaules el 

le dos, en dentelle-l11ioe. 

• 
3. Robe beige agrémeu\6e d'unlbo-1 ge bleu marin et le devant bleu , ciel 

taro marron. - -
Le bord dudit bolé ro Psi brod é de 5. - ':Robe en soie bleu marin ou 

feuilles en laine beige ot marro11, noir; les épaules et la partie supéri eu-
La ceinture marron re de8 manches en soie blanche.Cein-
4, - Robo dont le dos est e n laina· tu re blanche. 

Il vous faut un 
tout de 

V o t r e beauté, madame 

manteau HajEunissez En dormar.t 
suite --

Le sommeil devrait être un «bain 
de jouvence » pour tout l'organi,me ; 
il n'est, trop Rouvent, qu'une dtite nle 
brève, pre•que dérisoi<'e, ab8olumenl 
insuffisante à r épare r la fatigue de la 
j o urn~e - Beaucoup d e femmes dor­
ment •mal > ; eut, '. liez par là qu'el­
les souffrent d'in,ommies, de réve ils 
fréquents, de cauchAmars, de palpita­
tions. Elles se lèvent c plus fatiguées 
que lorsqu'elles se couchen t ; crilà· 
rium évident de surmenage nerveux. 

C'est du moins mon opinion, basée 
sur uns pointe de bon sens, ce qui 
n'est déjà pas si mal en ce moment, 

Noue uous acheminons (sans nl)US 
en ~perve v oir d'ailleurs), ver s un 
temps plus aimable. 

Si vous n'avez pas, q uand il sera là, 
un joli maleau de demi-saison pour 
le recevoir, il sera mécontent, el voue 
fort en colère. 

Les cols sont également en 
nade. 

protnc· 

Je sais bien que parfois un mi:iu"­
cule col officier s'approche de la nu­
q ue, mais celui-là ne saurait avoir la 
prétention de masquer celle-ci, 

Le man teau qui se laisse entoun•r 
par une petite garniture est dans Je 
vrai. 

Celui tui part à la recherche d'une 
décoration de fourru1·e est dans l'er . 
reur. 

La beauté, c'est-à-dire la fraîcheur 
et la tonicité de la p~au, des traits 1lu 
visage, se ressent au plus :haut 
poini du mauvais sommeil. 

•• 

1 Vou; • ou; r J vo1 ll e r1•z dans la nuit 
. vous ~ tie n d re z longuemeut le som-
1 meil, vous aurez des r êves agités. Les 

1 
canchemars dépendent directement de 
l'état de la digestion, Si vous vous 

1 cot' chez trop vite après un repas as­
' sez co, ie:;x et que vous vous ~tendiez 
' sur le côté gauche, vous pouvez être 

à peu p1 è" cr. rtaine de vous rêveil!Ar, 
en proie à des rêves pénibles, avec 111 
cœur en breloque : simple effet mé­
canique de l'estomac lourd qui appuie 
sur le cœur et l'accélèrn, 

• • • 
Pour raj~uu1r vous dGvez bien dor­

mir. .l\lén:i g r z donc vos heures de 
sommeil ; c'est le meilleur élixir de 
beauté que !'ou puisse vous conseiller. 

EDWIGE 

Histoire VÉCUE 
(Suite de la 2èml' page) 

fPudre cont r!' Je retour évoutuel des 
12 part n1' t". 

Les homme' tlu Pa~a d i •a1~ut : 
- Eh ! Evliya ç, .if,b1. Où ~a-tu d<­

pu1s clc1ux jours? Lo Pa~a te lemaudc, 1 
allons y •:i ns l'r r <he de temps. 1 

Un homm~ h tt bile e L Hxpérim ent -S 
1 comrnr le ÇaldJi ue 1,ou,·ait p• s If! ·lwr 
· facilem e11t ln pn•ie qu'il av~it d~1 1: 
.chfip. l:)! ~·i n dt-' l 10 11r1A hu n1e n r, il se 1 
tourn a \ 'f rs H H· t J3u hn : 

- Vil ", Hl!ci Ba ba, lt1i dll-11. Prt ­
µare le• dt j t-i11111- r i1 cos j Puneii l?O H~. 

S'a d 1·(J - ~a1 t ell "1 Uite à ~ PR co111p a ­
guon s : 

- Eh, vou1- ~1utrei", pr~µa re z \'OS 
chl' vaux. Haci Bab~ r. ussi 11ou~ accom 
pagnera, 

Le vieux recommença à trembler et 
~ " jetn ~ux pied• rte Çelebi. 

- Ne me •nrrif1e pas, mon Çeleb• 
Je te donne tout ce que je pos~ède. 

- A la bonne heure, mon vieux. ,Je 
t'avais laisP? le choix mai• je vois que 
tu n'as aucun seus de l'i'quité. Les 
cadeaux que lu as donnés peuvent-ils 
~uffire à tout ce moude î Voici dix 
bra ve~, Ou bien tu leur donneras 
au•si des pr~•ents ou bien je n'accep­
terai aucun dn tes cadeaux et je te 
con luirai to •1t d1·oit de•'ant le Pa~a. 

Hadi Baba s'éLant reculé vers la 
porte en disant : " Que j'aille cou&ul­
ler ma femme, •le Çelebi cria aus•itôl 
à ses hommes : 

- Sa1siss~z cet !iomma à la barbe 
sanglante! 

On l'attrapa violemment par le 
cou, Il gémit somme un moribond. 

- Oh, mon enfant. Ne me laisse 
pas achever. ,Je •e donnerai tout ce 
que tu •·eux. Q,;e personne ne sache 
ce qui .fi'est passé ici. Cau,.ons en tête 
à tête, 

Sur un signe de Çeleb1, se& compa ­
gnons 'ort irent de la chambre. 

Haci Bn ba n'opposa plus aucune ré­
rislance. Il retourna de nouveau au 
hnrem et quelques iuslants plus tard 
son fils apporta un boursè plein de 
pièces d 'or, sou gendre trois chevaux 
de race arabe, u1~ convoi de mulet• el 
suecessivement cent pièces do laine 
f10 e d'Ankara, douze brides d'ép~G, 
huit carquois, six boucliers d'Alep, 
deux réve ille-malin, sept petites mon­
tres, dix pièce" de velours de Ke,a n . 

Les compngnons de Çelebi r eçurent 
à leurtourune pièce de lainage chacun. 

En somme Haci Baba était un an­
cien complice du fame ux brigand 
Karayazici 1>t sa demeure servait à 
rec<'ller les objets. 

LA BOURSE 
Istanbul 9 Mars 1938 

(Cours Informatifs) 

Obi. Empr. intérieur 5 O!o 1918 
Obi. Empr. intérieur 5 O.O 1933 (Er 

gnni) .. . .. ... . . .. _ ... 
Obi. Bons du Trésor 5 • 0 t 932 •• 
Obi. Bons du Trésor 2 % 1982 cx.c, 
Ohl. îlette Turque 7 1,~ % 1~83 !ère 

tranche 
Obi, Dette T;;~~~-. ; ;;; < 1933 2P 

tranche 
Obi. Delle T;;~q;; • . 7 »7, 010 1933 ae 

triinche •.• . • -~~ • 

!Tl ... --- ex. c 
Ohl CJJP1t1 i11 de F r ~i\·ai:i-Erznru 1n 

7 0/o l!l:J-4 ••• · ·- ••• -·· •• - ~- ••. 
Bons reprê~entatits A.natolie e.e 

Obi. Quais, dorks et Entreptlts d'ls-
tan bul 4 ti;/o • • •• ___ •••••• 

Obi, Crédit Foncit-r Egyptien 3 !l/o 

190~ ·--
Obi. Cr<1-<lit Fon·,: ; P. ~· - Ê~;;;u-~~1 !l 0 ,

0 
t91 I ... . .. .. . .. 

Act. Bnncp10 Ccnll·al~ 

Bnnq uo cl' .\.rrairP. 
Act. Che1ni11 de FP.r (f'Â~a~~lj~- r,o O/o 
Act. Tabacs Turcs on (en liquidation) 
Act, Sté, d'Assurances Gl.d 'Istambul 
Act Eaux d'Is tanbul (en liquidation) 
Act. Tra1nways J'[stanl>ul 

Act. Bras. Rl!unies Bo1nonti-~~c;~--~ 
Act. CiJnent!i ,\rslan-E~ki- rJisJ.>ar 
Act. Minoterie "Union'' .• .. . . 
Ar.t. ·r~lépflonc-~ <l 'J ~tan hul 
Act. l\finot•Jric d'Orient -- --- - - ~ -·· 

CHEQUES 

Ltq. 

9-L-

99,50 
31.-
72.-

19.30 

19.30 

19.30 

41,30 

41,30 

40.20 

95.50 
40.25 

11.30 

107.-

98,-
101.60 

l ').SO 

10.35 

t.30 
11.40 
8.-

1L50 
8.-

13.J> 
12,80 

8.-
1.03 

Ouverture Clôture 
Londres 
New-York 
Paris 

630,-
0 . 79.43.-

24.IU.-
15.14. IO 
4 .69.35 

630.­
o. 79,60.-

Milan 
Bruxelles 
Athènes 
Genève 
Sofia 
Amsterd:un 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Varsovie 
lludnpcst 
Bucare.sl 
Belgrade 
Yokoha1na 
Stocl.holm 
1\toscou or- -
Mecidi)O 
Bank-note 

-.-
3,43, -

1.42 .36 

12.38,58 
l.J6 .94 

Bourse de Londres 

Lire . • . . . . . • 95 ,32 
Fr. F. . • . . . . . 157. 10,-
DoU • . • •• , . . 5.0t.52 

Clôture de Paris 
Dette Turque Tranohe 1 
Banque Ottomane . • • 
Rente Française 3 0 10 

376,-
550 . -
68.45 

modèle de mousseline ou de tulle im­
primé, et j'ai noté notamment certain 
grand mauleau de Doge en grosse 
soie bleue qui est une œuvre d'art, 

Evi tons ces deu :r catastrophes, Ap­
prenez donc que le premier vêtement 
à commander devra êtroi t et bord à 
bord. 

Ce premier manteau ne peut être 
que noir, marron ou bleu marin, 

Malgré so11 apparence dise rè te, il 
ne passera point inaperçu, rassurez 
VOIJS- ! 

Les médecins expérimenté~ reco•1· 
naissent aussitôt, d'après la mine de 
leurs chenteR, leur éla1t insommiquo : 
peau •èche, yenx battus, traits tir ê&, 
pilleur symptomatique que les f• r c!,; 
ne parvrnnnent pas à dissimuler. 

Evliya Çeiebi et ses compagnon• 
tout contents el joyeux du dau~er 
écart~ et des radeaux précieu:r qu ils 
av11i.nt obtenus se mirent en route, l'----------------1 

• • • 
Enfin il semble que dans ce que 

montre' le grand couturier dont je 
viens de décrire dans cet article les 
trnuvailleil vestimentaires il y ail des 
formes et des inventions de garnitures 
propres à alimenter plusieurs collec­

tions. 
Décidément, à eu juger par toutes 

ces merveilles, le printemps 1938 mar­
quera une date dans les annales. 

JEANNE 

Il DB faut abUSBP dB riBD 
Un maquillage constant 

vieillit le visage 

Les légères corrections don~ le plus 
beau vi, ·ige peut avoir besoin p_our 
être mis en pleine valeur ne sauraient 
avoir qu'un rap~ort lointain_ avec les 
artifices nécessaires aux aclrtces pou r 
soutenir sans pâleur exc~ss1ve les feu:r 
de la rampe ou des proiecteurs. 

Un visAge en parfaite sa~lé peut s~ 
passer de maquillage,. Un_ v1s~ge qui 
abuse du maquillage v101lht p'.us v'.le 

La meilleure façon de conmh er 1 es­
thétique el la santé d~ la peau r es t e 
donc d' appliquer strictement une mé­
thode $ cientifique de b~aulé. _La P,.'.1· 
tique c •uu massage factal, bien 1ait, 
en as - · miJant voire peau, en si mu­
lant sa vitalité vous défendra mie u:r 
qu., tout contre les altérations du 
temt, l'af!a1ssemenl dis tissus el les 

stigmates des rides. 

Certains se portent en tièrement dé­
gagés du [corps, sans l'ombre d'nne 
fermeture, 

Si les autres consentenl à s'appro­
cher de nous, ils le font comme à re­
gret ; ce qui en tre nous, n'est pas 
e:rtrêmement flatte ur, 

Pour maintenir en place ce jeune 
impertinent, on lui donne des cro­
cbete, des plaques el des boutons 
aux dimensions assez stupéfiantes, 

Je vous livre les ornements en vrac 
et au petit bonheur. 

L~s gauses rondes s'alignent verti­
ca ,. men t, pl u• haut q ue la poitrine et 
plus bas que les hanches , 

Vous êtes instamment priées dans 
ce ca•, de laisser vos manch9s dégar­
nies. 

Elles se rattraperon t en se parant 
d'une brode rie ton sur ton épaisse 
et lourde, alors que le manteau en 
sara dépourvu, 

Ce tte broderie peul pa r tir d u poi­
gnet el s'arrêter au coude. 

Mais si elle s'élauce de l'épaule jus­
qu'à la moitié du bras, elle est bien 
plus moderne, 

Le travail repoussé, très en relief, 
ésire nous transporter d'aise; qu'il se 

rassure ; son vœ u sera exaucé. 
Les poches étant invisibles j'ai de 

bouc.es raisons pour les croire ab-
Jantes. 

Je 'l'ai pas parlt\ " redingotes » au­
jourd'hui car ces demoiselles. occupo­
ron t l.t1entôt une place spéciale ici-
même, 

TH°f;RÈSE. 

ThéâtrE dE la Ville --
5Bction d~amatiqu~ 

Ce soir à 20 h . 30 

Fidanaki 
( la bouture) 

D r a m e· e n 3 actes 

de Pandeli Hom 

Adap té du grec par Fahri Kolin 

5E~tion d'opérBttB 
- .. , ....... 

Ce soir li 21 h. 

Dalga (La.vagu e) 
Comédie en J actes 

Pur Ekrem Re~id 

Que l'iusuff1sance de somm il vien­
ne ii. se prolonger, on assisle à une 
grave altération de l'étal physique et 
moraL Les chagrins ot les soucis vibil­
lissent la physionomie parce qu'ils 
empêchent, le plus souvent, l'effet ré 
parateur d'un calme sommeil . 

Ils souf!r;iiont plus maintenant 
des rigueurs ue l'hiver ... 

lB duc Bt la duchBSSB dB 
Windsor à CannBs 

C onditions Paris, 9. - Lo Due et la Duchesse 
favorables au s ommeil ~e Windsor sont d tl jà las de leur s~ · 

. . . . . •Jour à Versaill~s. au bout de trois se-
Pom bien dormi!', 11 faudrait, tout maines, et a1111oucent leur départ pour 

d'abod, rPtrouTl'l' la sérflmté, corn- C•nues. Ultorieurnmeni ils ·comp tent 
battre avr c sotu-pa r u11e .. bonf!e mé- acheter une illa à Ne~illy, près de 
t11ode le_s états nerveux, l 1u11~ 1 iltude, celle d'un rajah hiudou très connu, el 
les chagrins ,ot tout.i c~use _d 6uerve- pourront sati sfaire ainsi leur désir de 
ment ... Ce n est pas famle, dn'e~·VOUI;. se trouver plus près de Paris. 
Cependant, c'est esrn1111el : s1 -oous 
laissez votre force nerveuse s'épuiHer 
sans lui donnoc le ~ommeil comme 
conlrn·poid~, vous serez vite au bout 
de volro r f.~istance. 

Il arri~e aitH<i que la nervosi'.6 fi'e­
xaspè1·0 par de mauvais~g condt\lons 
desommeil. Commeul dormez-~ous'ISi 
vous vous couclwz à des heures iné­
guliôres, tantôt après votre dîner et 
tantôt ap1è ' minuit, vouH dormirez 
do la même façon irr~gulièro et iné­
g~le , 

En l'honnBur du mars chai 
6raziani - -

Rome, 9.- L·Institul fasciste pour 
l'Afrique Orientale a offert une grande 
réception en l'honneur du maréchal 
Graziani à qui S, E, Federzoni a 
adress6 uu vibrant sa lut. 

Du ~irket Hayriye 
Avis est donné que les services des ferryboats qui sont 

effectués tous les soirs à 23 h. 50 d'Usküdar à Kaba ta' 
et, à 24 h 15. de Kabata!f à Usküdar se feront, à partir du 
samedi 12-3-1938 une demi-heure avant, c'est-à-dire à 23 h . 
10 d'Usküdar à Kabata§ et à 23 h. 45 de Ka bata' à Usküdar. 

t. ;.'\ 
T ,.RIF D'ABO NNE '.o\ENT 

Tur quie: E tranger: 

Ltqs LI• 
1 llU ta.50 l uu ~·-;!-

6 mois 1.- ti lllOIS l i,-
3 mOlti ,,- 3 mois 630 

\;: :1 

L2çons d'allemand et d'anglais ain•• 
que préparaüons spécial•• des différentes 
branches co1nmeroiales et des examens du 
baccalauréat - en particulier et en groupe -
par jeune professdur allemand, connaissant 
bien le français, enseignant dans une grande 
école d'Istanbul, et agrégé ès plliloso}!hie et 
ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle 
méthode radicale et rapide. PRIX ~IODES· 
TES. S'adresser Qu journal Oeyo#I!: sous 
Prof. li. M." 

Elèves de l'Ecole Allemande, .,:~~(~~~ 
no friiq,uetent pias l'école ( que! gu'en soit 
le motiO sont énergiquement et efficacement 

r.réparés à toutes les branches scolaires par 
eçons particulières don!lées par R6pétiteur 

Allemand diplômé. - ENSEIGNEMENT RA· 
DI CAL. - PriJ. très réd ui t s. - Ecr ire sous 
·REPETITEUR-, 1 

Sahibi : G, PRIM! 

Um umi Ne§riyat MUdürU: 

Dr. AbdUI Vehab BERKEN 

Bereket Zade No 34-35 .\1 Harti ve Sk 

Telefon 4023b 
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